Tvaici ur x fravailsé énorme à Rasssmplir et pour lequel la collabo- 
ation de tous. les: Frañco:Cenadiens. de le province est absolument i in- 
dispensable. - TT, Us : ‘ 

Ta Saskatchewan” est. la plus tiché province, agricôle de tout le 
Canada. Mais on: ignore trop que chez des nilliers'et des milliers de 
colons ici il a‘sûuffi de qui étre où cinq années de labeur perséverant pour : 
conquérir une situationi “aisance et même de fortune des plus envia- 
bles. © FOUT j ‘ 


De la part de. ceux. qui on si bien réssi, ce serait aujourd’hui un | 


égoïsme très _côupable; que de ne poiñt chercher, par.tous les moyens 
possibles, à, faire connaître au loin. à leurs frères, les ressources illi- 
mitées qu "offre, ce’ ‘beau: pays, qui leur a procuré si facilement le bien- 
être. 


Quand on ‘considère combien de nos compatriotes, pressés par les 
nécessités économiques, quittent chaque année la campagne, dans les 
prov inces de l’Est, pour.aller s'étioler dans les usines des grandes villes. 
où ils gros ssissent le flot” ‘cosmopolite de la population ouvrière, on ne 


reux. et que la patrie" voie s’ éloigner à à l'étranger ses meilleur$ fils. 
s'emparer du $ol:!: lest. faire œuvre patriotique ct nationale. 

Le sol dont il faut s' emparer, € est tout d’abord celui du Québec, — 
centte naturé] dé' liñfluénce : “catholique ét française—mais c’est aussi 
également celui de toûtés les autres provinces de la patrie canadienne, 
et spécialement dés si riches provinces agricolés de l'Ouest. 


Pour tout vrai patriote, soucieux du bien de,son pays,.la question 
de a colonisation doit prendre toute cette ampleur. Et c’est ce que 
l'on na bien commencé'à comprendre qu’au Congrès de la Langue 
française à Québec ét, depuis lors... :.: : - 

| Aussi nôtre Congrès: doit-il- profiter”sagement- de cette -précieuse 
sympathie pour nouer avec le. Comité Permanent de la Langue fran- 
çaise de plus étroites relations au sujet de la Colonisation. Il s’est déjà 
fait dans ce gens; Rans ostentation, un-travail considérable et très effica- 
ce qu'il importe. de développer et de rendre plus suivi par l’appoint 
d'une org isation mélodique où le concours de toutes les honnes 
volontés de chiez-nous, comme nous le disions tout à lheure, est abso- 
lumient indispensable, . 

Ce’ sera done l’uné des questions les plus importantes que le Con-- 
grès de PA. C.: F: C.'dé la Saskatchewan aura à étudier, et nous pou- 
vons aflirmer.-en toute confiance que si chaque cercle de l'Association 
veut bien déléguer au prochain Congrès quelques uns de ses membres | 
les plus dévoués à la cause de la Colonisation, il y aura mieux que des | 


icrvenir avec ensemble et à GE Fapline dans le confit d'ordre politique et 
national dont nous sômmes V'enjéu.’ . | 


Cette farmule d'union : des cliques pour ] la défense de leurs 


droits nous parait très heureuse : etitrès opportune pou iépondre mênie L utélégraphie sans fl dans le Nord 


à la situation spéciale de l’élément catholique au Canada devant le blog 
seciaire, scindé en deux partis politiques par des ambitions rivales, mais: 
toujours uni contré nous lorsqu’ il. s agit des droits de la langue fran- 
çaise et de l'école catholique. : 
Ecoutons et méditons: cet 
Keller: 
“#Nous croyons que nousdévons à notre peuple la vérité, alors 
même qu'elle pourrait le surprendre et l’irriter au premier abord, Nous 
croyons que la vérité n’est pas faite P our être dissimulée et qu’elle pos- 
sède en elle-même des puissances victorieuses. 


belle profession de foi du colonel 


Nous croyons que nous devons à Dieu, outragé par l'apostasie | 


nationalé, une réparation publique, que uous la lui devons comime 
Français et comme dépositaires S. à l'heure du scrutin, de lautorité cans- 
litutive du gouvernement. - 4 ‘ 

“Nous formulerons donc nb$ revendications el elles dévieudront 
le programme de notre action électorale. 

“Pour le soutenir, nous appelerons à à nous_tous les catholiques et | 
nous leur demanderons de s'unir et de se gr ouper autour d'elles, Nous 
leur demanderons de placer au- Jésus de’ letrs 


inême de la Patrie.’ 7 


_Parlementarisine maçonnique 


[Birves informations | 


ls sans fil dans les vastes régions gla- 


ir nt 
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Le téléphone en Ttalie. 


Le gouvernement italien a ache- 

té les deux plus puissantes compa- 

d: téléphone du royaume. 

I] contrôle les lignes de longue dis- 

tance, et celles de toutes les grandes 

villes. Les petites compagnies peu- 

vent continuer d opérer pendant 
ant d’être absorbées. 


1 ‘explorateur Stefanson déplore 
le manque de poste de télégraphie 


ciales du Nord. Cet agent élee- 
trique le tiendrait au courant des dix ans av 
fajts et gestes des autres explora- 
teurs-déjà en route. 

T1 a envoyé un des membres de 
lexpédition, 1 M. À. Thompson à 
Ottawa pour établir une série de 
stations de télégraphie sans fil dans 
le territoire du Yukon et aux en- 
virons. | | 


+ k *X ï 
Les barons d'Angleterre. « 


La liste officielle de tous les ba- 
rons d'Angleterre, compilée sur 
l'ordre du roi par un comité du': 
Conecil Privé, contient 1309 nonxs, 
commençant avec le baronnet de: 
LE &K + Bacon of Redgrave, créé par Jac- 
nor télescope. ruent détenu par Sir Hickman Ba- 

L'artillerie française epmptera | ein, et finissant avec le baronnet 
hieutôt de meilleures unités 


à l’opérateur d'apercevoir |: Lo | 
 [L'immigration catholique. 

M. Fabbé Caserain, directeur de” 

"e ; l’'Agociation Catholique de lim 
Ouvre rs sans travail. ssociatio ù que 


, Une bande d’ouvriers'sans tru- à Rome dernièrement. 


S'il est un pays dit civilisé où le Parlementarisme moderne étale | York pour en faire un asile de nuit | q entrée de munir les hnmigrants 
toutes ses beautés, c’est à coup sûr celui de Ja vieille France, sous le | et s'est mise à blasphémer et à ou | une lettre de recommandation 


régime maçonnique. 

Savez-vous le nombre de animistères de. lu troisième république, 
dite française, à partir de 1876, date de naissance du régime des lages? 
Tout compte fait, on arrive à cinquante quatre “cahinets”* ininisté- 
ricls—pas inodores.… 

Sept seulement de ces ininistères ont duré plus de deux ans, six 
seulement plus d’un an, dix neuf plus de six mois. vingt- deux moins 
de six mois. 

Cela en l’espace de trente-huit ans. . 

© Chiffrant, au plus près, cela ferait, si je ne me trompe, un: minis- 
ère et‘demi environ par an, soit exactement: un ministère et 16 
irente-huitièmes. 

Cela s'appelle un gouvernement ! 

Cela devrait s'appeler cinquantre quatre gouvernements—à peu 


lamentations: ef. des discussions stériles: on verra s'établir définitive- | Hrès comme on dit trente-siX chandelle.  : 
nent une: ofgünisation dle colonisution catholique franco- canadienne 
äendant s so" réseau bienfaisant sur .toute la province. “ 


el vient de se à produire en à France un mouvement catholique. très. 
important qui, semble ‘devoir inaugurer pour. VPEglise de France.une. 
époque de féconde ‘et victorieüse organisation comparablé*à celle de la 
fondation du Centre catholique: pour l'Allemagne. | es da 
Les initiateuxs du projet Font remarquer que. ce” mouvement paraîtra. 
peut-être nouveaÿ. mais il. à. été le_labeur incessant- de «beaucoup, et ir 
es{ la préoccupation. latente ‘et persistante de tous. ” DE / 


Un. groupe d’une: centaine de catholiques des plus énineriis et ap- 
partenant à putes, les nuances politiques se réunissait le 28 février, à 
Paris, sous là présidence: du “colonel Keller, pour jeter Jes bases d’une 
vaste organisation civique S'adréssant à tous les catholiques dé France. 
pour les unir: sûr leït PT ER: religieux, au-dessus et en dehors des partis, 
L rallier: tous. Les dés à donner la première place ‘dans léür 


garantie des” Hbertés, de. l'Eglise et des: ‘droits de 


- :ldre les résuats 


__ Cette multiplication de ministères variés, variables, —tous av ariés 
après un court laps de temps, tous renversés, renversables et renversants 
—font admirablement, ‘si pas les affaires ile la F rance, au moins colles 
de la Franc-Maçonnerie. 


- C'est “l’ôte toi de là que je m'y mette” * appliqué à à la Iettre. 


tuger le lieu saint. Il paraît qu’il pour le prêtre résidant au lieu de 
x a 300,000 ouvriers sans travail | destination. M. l'abbé Casgrain 
dans la grande ville américaine. | à reeu-une belle lettre d'apprécia- 
Te c , . ‘ LT 
C’est beaucoup. — [tion et d'encouragement de Som 
# HE % En. le cardinal Merry del Val. 


Le devoir électorul. ++ %. 


Mer l'archevêque de Bourges, | Le fardeau des armements. 
ct Nos seigneurs les évêques de 
Clermont. Saint-Flour, Le Puy, 
Tulle, Limoges, adressent à tous les 


Le gouvernement russe prépare 
un projet d'augmentation de lar- 
mée. En 1918, le budijet inilitai- 


fidèles de la province de Bourges re donnait une augmentation de. 
ane remarquable lettre collective #100.000.000.et celui de 1911 sera” 


sur le devoir électoral deseatholi- 


ques, 1 … 
* % * 


supérieur de ,$55.000.000. Les 
| projets comportent la création de 
[trois nouveaux cor ps d'armée et de 
Une guerre à l hoyizon del A Ulema- deux divisions de cavalerie. Les 
ge. -. fortifications des frontières Serma- 

La presse allemandè propage l’i- [niques et autrichiennes seront tor- 
dée que l'Allemagne doit déclarer [tement renforcéés par lappoint 


À tour de rôle le personnel politique ou politicien de la Maçon- |à la France une guerre préventive | d’une nouvelle artillerie nouveau: 


uerie passe ainsi par le pouvoir pour y faire ses” + Petites affaires, en {pour en finir avec elle une bonne | modèle. 


“arriviste” pratique. ‘ 
On n’a pas dressé la statistique des “arrivés”? 


à raison de 10 à 12 “arrivés” par. ministères. : Et comme la matière 
ministrable chez les trente-ou cinq mille Franc-Maçons de France peut 
s'évaluer, au bas mot à'10,000, on. voit que, la. pauvre France en à 


aux Frane-Maçons de faire chacun sa pelotte-et celle de sa famille. 

Chez un peuple ‘ ‘souverain’? 
mentarisme—mais ‘appliquée au ragoñnisrne ( exclusivement, . 

La maçonnerie ct.sa sœur jumelle la juiverie, constituent l’armée : 
des conquérants dé. la-France, Elles détiennent Ja vraie souveraineté 
sur le bas peuple ‘ fsouverain”. "ji | 
Le Celui- -ci se croit kéouverain” le j jour du vote. électoral. “Cette “sou 
: | veraineté” de “parade, ne dure que quelques heures; -le temps de dé-- 
poser" son voté. uninominal souverain dans l'urne souveraine et d’aiten- 
| Ceux ci ‘éonnus, :finie Ja. sous-souveraineté, d'en bas. 


Le 
sOUvé raineté" eù nu as 
né dit 1 E 


Re cc 


successifs depuis - 
1876. Cela doit bien se monter, jusqu'ici, à 500 où 600, plus où moins, |}, p épublique enChine. 


—<c'est la logique même du paile- | 


Et de’cette |. 


fois pour toutes, + XX 


k + % Une sérieuse tempête. 


qui vient de sévir en Europe, ba- 
layant la mer du Nord; près de 
3,000 personnes ont péri, et- plus de 


En Chine; le président Yuan- 
i 
Chi-Kai continuant de faire ma-- 


pour pas mal d'années encore avant que le personnel miaçonnique “une u se dissout les Parent 150 vaisseaux fnt sombré. 

miinistrable ait pu grimper au mât de Ccagne afin dy. décrocher les |? Ces Provmngures, qui . causèrent | Gt Ja pins s désastreuse tempête 

. ortefeuilles ! : . [la chute de Femipire: IL est.en 

.|P ee l 1 lider la Républi depuis 15 ans. ot : 
Le: Parlementarisme, sous la République maçonnique; permet rain. dé consolider la République |: Dertto os rent 


qui. nest qnne nionärehie dégui- x * _Ÿ 


sée.” PRE Let Une visite prineièré., LL. 
D, LUS Ê CT est de rumeur ‘que la reinè 
R eco. d aér “plane. + Fer A Kléonore de Bulgarie viendra visi- 


ter les E täts- Unis et probe lement 
le Canada, au mois de. | 
chain. 


À. Chartres. ‘enr biplan: Vavia- 
{eur Garaix bat le record dû mon- 
de de hauteur avéc trois voyageurs. 
T1 a emmené ses passagers à 10.000 
pieds : le thermomètre mar 

220. 0 John 4 
‘ _* # x : FT 


“ 


* PRE 


respolner "politique de. 
. Mar lonubel, 


[que de eu Sir John A. Mnedonait: 


on capital ‘da se none du. Canada «c'est un: ‘volamineus” . 
| qik <ontiènt 
plus: de 100 :000.doeiments divérs.i E 


‘Son ‘actif.| et “prétieux dossiér, 


autono 
RES AR < 


AIS 


ques Ter le 22 mai 1611, présente- | 


de |de Selborne House, créé par Geo. 
: préoccupations politi- |cumpagne. -Un télescope sera placé à ges V le 17 octobre 1913. 
peut & ‘empêcher de remetter que l’agriculture perde. tant de bras valeu- | qnes intérêt primordial sur lequel reposent, non pas seulement dans |chagüe canon, ce qui donnera l'a- |: 


l'ordre de la loi divine, mais dans les réalités humaines, les assises | Vantage 
ltoute la ligne d’hôrizon. 


+ % % L 


Es 


migration au Canada, s’est rendu”. 
Ce dévoué, 
vail a forcé une église de New prêtre s'occupe, aux différents ports | 


Au cours d’une terrible tenpête i 


mai Pro-. 


Sir 


Toute la correspondance politi- . 


£ 


osbbe the El mines hote Bo ns, 


ru 'etrare East fr ratenethe 


; 
Î 
j 
Î 
À 


EV9 ea pat nee 


DRE REY EN) 


…s 


DEN UE 7 


PS 


C'est ** pour‘. 


. que j'allume Ja lanterne, Le 


°. Vouvrons l'œil-—et le-Bon. 


XXV 
É ‘école neutre obligatoire 


JEAN-BAPTISTE ET LUMEN 

—Yous avez ‘prouvé que la 

France Maçonnerie veut imposer ce 
qu’elle appelle l'Ecole Neutre, en 
[urope. Mais il reste à prouver 
qu’elle le veut aussi en Amérique, 
et spécialement au Canada ! 

Ecoutez donc une histoire. Il 
y avait, une fois, un magistrat qui 
investiguait sur les faits et gestes 
d'une bande d'individus accusés 
d'incendie nocturne. Cette bande 
s'était réunie, la nuit. dans-un cer- 
{ain endroit ct avait secrètement 
-comploté le crime. Elle avait fait 
“acheter du pétrole. Elle s'était 
partagé la besogne. Les ‘“com- 
mères” avaient mis le feu. 

Kfais on avait suivi leurs traces 
‘æt plusieurs individus présents à 
æette réunion, à cette tenue secrète 
de loge d’incendiaires furent arré- 
tés, 

Cependant les preuves matériel- 
Les manquaient. 

Ïls s'étaient si bien. entendus ! 
Es avaient si bien combiné le coup! 


On ne parvenait à tirer rien de | ! 


clair des témoins—tous affiliés ou 
indirectement impliqués dans le | 
compiot. LL 

Mais un détective avait fouillé | 
run des Suspects arrêtés. 11 avait 
drouvé dans ane poche secrète une 
‘lettre secrète que Île chef de la ban- 
de avait écrite et que le complice 
n'avait pas eu le temps de détruire 
-avant son arrestation. Cetie let- 
tre traçait le plan, disiribuait les 
rôles, nommait les complices. La 
lettre était signée. 

Le magistrat instructeur fit sem- 
blant de rien, reprit les interroga- 
toires, sous serment, des accusés el 
des témoins qui mentaient tous, 
à qui micux mieux, avec une auda- 
ce sûre de l'impunité. 

La lettre secrète du chef de la 
bande servait de guide au magis- 
trat, Les accusés cependant com- 
mençaient à s'inquiéter. Île se 
demandaient s'ils n'étaient pas 
vendus! 

Quand toute l’iuvestigation pré- 
liminaire fut sur le point de se 
terminer; quand tous les parjures | 
furent consiænés, le magistrat très 
tranquillement lut aux accusés et à | 
leurs témoins, la petite lettre sc- 
crète du chef de la bande. 

Coup de foudre. Tableau! 
torique.\ 

—Leur affaire était claire. 


{his- : 


.- Le moment est: enu de voir clair 
LT Vous . crierez : 


et très clair. . 


.- VOS, “Jein-Beptiste Au 


Mettons la’ lanterne: sur” le boisseau 


et non dessous... 7” 
Puisse Jean-Baptiste‘ ‘fâire : 


“bon ‘ 


usage de la ‘“vraie- lumière”—commé 


on dit en Loges. 


Elle lui est offerte par son déyoué 


serviteur en Jésus-Christ. 
LUMEN 


__Cette petite lettre secrète c’é- 


tait la Vraie Lumière ! 


Eh bien! Jean-Baptiste, le do-|: 
cument secret du Frère Dequaire, 
membre du Grand Orient de Fran- 
ce (1894), le document secret du 
Frère Th. Verheagen (1854), le 


document secret .de. Frère 


Van 


Humbeck (1864), sont, avec beau- 
coup d’autres, autant de pièces qui 


| des membres 
plot même. 


connu, nous Saurons, par 1 même, 


prouvent le complot maçonnique 
universel. parce qu'elles émanent 
et des chefs du com- 
Et si ce que les mem- 
bres du complot font en France est lxarssances : 


et vous secouer 


l'anarchie” 
protection. € 


vos: ‘clameurs ‘séront” vaine: .vous 
ne recevrez aucun secours, aucune 
pitié. . Ce châtiment .-brutal et 
aveugle, vous ne l'aurez pas volé. 
Pour plusieurs ‘d’entre vous, C’est 
même tout ce que vous aurez ga- 
gné honnêtement. 

Crovez-m'en, gens “pratiques”, 
hommes d'ordre, “constructeurs” 
sociaux, il n’est ni “pratique”, ni 
“profitable”, à la longue, de lais-- 
ser triompher l'iniquité, de mesu- 
rer la justice à l’äune de la richesse 
et de “considération” sociale. 


MARCELIN, Sask. 


mas 


Le ler février M. Arthur Lacer- 


ce que les chefs de ce complot uni-!te faisait baptiser son 1er enfant, 


versel veulent faire en Canada, 
—Pas mal raisonné ! 
—Un “détective” 


re, M. L. Prache, a saisi et publié 


la pièce secrète du Frère Dequaire. 
Sans le vouloir, cc 
a vendu tous les complices qui 
‘“paralellement avec le Grand 
“Orient combattent pour le succès 


verselle.” 

—Bien raisonné ! 

—Et si nous savons par le Frè- 
re Dequaire du Grand Orient de 
France que la Grande Loge d'An- 
gleierre” sur tous les points du 
globe est l’alliée secrète, occultée, 
du Grand Orient et de toute la 
Maçonnerie francaise, nous sau- 
rons par à même ce à qui doit 
nécessairement travailler, secrète- 
ment, la Grande Loge d'Angleterre 
et ses sous-Loges, ‘sur tous les 
points du globe 4 compris de 
l'anadu ! 


en de l'œuvre maçonnique uni- 
{ 
l 


(est évident ! 


Dequaire 


| 
i 


Marie-Alma-Bibiane. Parrain et 


| marraine, Ovila Aquin et sa fem- 


parlementai- | MC; ‘du Manitoba. 


Le 21 février, M. Romuald 
Fournier apportait au baptême son 
quinzième: enfant. Parrain et 
marraine, M. George Beaulac, Mile 
Serge Fournier. 

MARIAGES: 

Le neuf février M. Théodore 
Thibeaudeau, collecteur,  condui- 
sait à l'autel Lula Christine La- 
belle. M. Alselme Labelle accom: 
pagnait sa fille. Les mariés pri- 
rent le train de Battleford pour 
un voyage. 

Le vingt-trois février M, Pierre 
Etienne Garaud, cultivateur. con- 
duisait à l'autel Marie Marguérite 
Abgrall. Messieurs Pierre Garaud 
et Jean-Baptiste Abgrall servaient 
de témoin a leurs enfants. 

Après le mariage le jeune cuu- 
ple. accompagné de parents et d'a- | 
inis se rendit à Leask où M. Cule-- | 


neare, hôtelier, leur servit un ma- 


goifique diner. Le souper se prit | 


—-Or nous savons, tous, que la | chez le père du marié, M. Garaud. 


Franc-Maconnerie fait actuclle- 
ment en France Ja guerre ouverte, 
implacable à la religion. Sécula- 
risalion athée des écoles publiques 
au non de la neutralité, mise horse 
la loi de l'Eglise Catholique au 
nom de la “séparation” : confis- 
ration des biens de: Associations 
religieuses: dispersion de ces asso- 
ciations par la force mise au service 
de la haine juive et maçonnique: 

fermcture par la. force, destruction 


par la forec de 20,000 écoles chré- 


tiennes libres qui ne coûtaient pas 
un sou à l'Etat; proclamation de 
FEtat sans Dicu; seul Maître d'é- 
cole, seul Maître de l’école laïque, 
lobligatoire : voilt Fœuvre de Ja 
| Franc- Maconnerie en France. 
voilà ce que nous savons. 


C4 


Suivre 


| 
L’impunité des agioteurs poli- | 
tiques | 


Limpunité des coupables du fa- 
teux scandale de Québec et de ce-- 
fui de l'Ontario, prête matière à ré- | 
flexion. Les gens d'honneur au- 
sont beau flageller de leur mépris 
ces hommes sans conscience, de- 
venus la proie facile d’industricls 
‘peu scrupuleux, il n’en reste pas 
mains vrai que ces actes déshono- 
æanîs et criminels demeurent sans 
punition, ef que les auteurs, grâce 
:à la publicité d’une certaine presse 
«ct à a complicité de leurs collè-| 
-&ues jouissent d’une “honorable 
estime”. .et s'en iront profiter de 
‘leurs rapines sur la Côte d’Azur'ou 
-dans les luxieux hôtels d "Atlantic 


City. - : 


La conscience > publique : ‘se ré- 
“veille contre de semblables injus- 
:fiess:. 


‘les nues ou dans les- bas: ‘fond de. 


‘lac société, la: jnétice doit suivre: $6n, qui: 
Cours inVatiäbièment: ; Le. “peuple rence des . classés 


am ss var 


|Constatant: l'impuissance “des” lois: 
|l'odieuse. pérlialité: de” ceux qui Jes 
que le: crime ée. perche. dans iapplhquent,. ] 
fte:d 


sophismes des accapareurs, quand 


l'évidence lui saute aux VCUX. 


À. Bourassa, dans un solide ar- 
iticle, s’est fortement élevé contre 
ces vo os, concessions, chantages ou 
parjure des mandalaires du penple 

Voici sa conclusion : 

Hommes d'Etai, politiciens et 
magistrats, fabricants de lois .ct 

prédicants de morale, administra- 
teurs de “grosses affaires” et édu- 
teurs de la jeunesse, bourgeois cos- 
sus. vertueux égoïstes, jouisseurs 
sans pensée, sans justice et & sans 
charité, prenez garde: le moment 
viendra sûrement, et plus tôt que 
vous ne le pensez, où la consciénce 
populaire révoltée. ne fera aucuñe 


| 
t| 
: 


TT 


H 


; 
Ë 


distinction “entre ous ‘et les. : VO-. 


leurs de haute marqué, : 
vos complices, OÙ. VOS : 


les gouv. ernants êt; des “forbans 
sérvent,la, béate. i 


“dirigean tes” eu 


ne se: lisse pas leurrer par. “és ‘vils- présence: des attentats à à la morale 


; lecteurs. 


{dresser & Ja. Tibraitie 


: Chantiers marilimes, 


Malgré le grand nombre d’ invités, 
il y avait 200 personnes, tout s’est 
bien passé eb les nombreux amis 
n'ont eu que des éloges pour cette 
fanille, si boune et si hospitalière. | 
:0: 


Les dépenses navales anglaises 


M. Winston Churchill vient de 

fournir le estimés des dépenses 
navales pour cette année. Elles 
se chiffrent à $257.500,000. 

Les nouveaux projets compor- 
tent 4 navires de combat, 4 croi- 
scurs, 12 mitrailleure, an coût de 
$60.750.000, ct de plus. la somme 
de $15.000.000 sera affectée au dé- 
veloppement du service aérien. 

I % a présentement, dans les 
17 croiseurs, 
FO pniraillenrs, 24 SOUS-NATINE, 
| 0 

Les Suffragettes 


Lu psrveologie des suffrugettes an- 
glaises et de leurs sœurs françaises est 
finement analvsée par Alfred Carvs, 
le nouvel Académicien, dans la Revue 
Française du 22 février, Cet article 
est de la plus haute actualité à la 
veille des élections. Les autres arti- 
cles ne sont pas moins vivants, dictés 
qu'ils sont. eux aüssi, par “ce qui se 
passe”. Signalons : Le Salon des 
Orientalistes, par Achille SEGARD; Le 
Pape et l'Empereur, pièce en un acte, 
de J. DES GACHONS, qui remet en scène 
ces deux héros des grands jours d'il y 
a cent ans: Pie VII et Napoléon; Je 
Port âe Réchefort (äont le désarme- 
ment est discuté) par H. 2e FELS; des 
vers de GAUTITIER- -FETRIÈRES : sur ‘les 
nombreuses Démolitions auxquelles on 
ne cesse de procéder dans les rues de 
Paris; une chronique de Jacques 
BOYER sur les Nouteautés Scientif- 
ques; les. Actualités : et Souvenirs, de 
FURET : + etc. etc., il faudrait tout citer: 
Disons d’un mot que chaque page offre 
un ,texte irréprochable et 
res: magnifiques. ‘Ainsi s'affirme le 
succès dé cette Pubiicaiion de premier 
ordre; qué nous recommandons à nos 


La Retue Française paraît chagüc 
semaine sur 32 pages. Un an: $3.50. 
Six mois: $2.00. Le Huméro:.7e.- Pour | 
35: là. Revue Française délivre. des 
abonnements d'essai d'un ‘mois don- 
mant droit à quatre magnifiques nu-. 
méros de 32 pages illustrées. 
Demander Spécimen.contre: 8c. S’ CES 
Langevin. -et 
L'Archevèque, 161; ‘Saint-Denis, 
Montréal, ou bien” à: ‘Chs-Ed. Parrot; 
aux bureaux. du. “Patriote”. . - 


des gravu- |: 


ITéuisnons 30. 
PRINCE: ALBERT, 


1 A. el 


Ex-intèrne der Hôtel Dieu de | Québec: Ex. 

” &ève des hôpitaux de Paris. Spécialiste en 
chirurgie, voies génito-urinaires et maladies | 
de femmes: - 


|Grave. &. Grave 
AVOCATS ÆT NOTAIRES : 


cs 


“64” Ave. Provencher.. ° st -Bonijace 


i ‘ancien bureau du 
Maintenant à l'ancien Sur # Ms re 


Dr Labrecque °.: 
15, 12me rue Est 
près du l'Ave Centrales 
PHONE 317. , PRINCE.ALBERT 


Dr F. Lachance 


-MOOSE J. AW, a 


GRAVELEOURG, Sask. fe | 
a R d. Bradshaw- Fullard 
: AGENT 


L. À. DELORME Gambré 105, Batisse 


; : &es KHaights oË Columbus, 
un , Prince ‘Albert, - 


OPEN 
Ds, 


BUREAUX ape 


AVOCAT & NOTAI RE. Sask. 

_ ‘Assuranée sur av . 
ES H U} ARI sur l. vie, cont à 
DES HOPITAUX DE PARIS ox La sobré uhéhur en ob Je Agndn one le 


Wilton, Hors Delorme & ER 


“Petites eb grandes fermes, 


à 


f CHIRURGIE u < limites” à bois. 
| ET MALADIES _ 


DE LA FEMMF 


FA: | 


ELECTRIE RAILWAT CHAMBERS, Mo. ri 


TELEPHONE 7221 
WINN IPEG, MAN. 


2584, Avenue du Portage 
WINNIPEG, MAN, 


PA SRE BA. 


Consultations de 2 à 58 pm. 
Visite à l'hôpital de St. Boniface tous . ‘Agoñte de Bates pour ‘Euro | 
lea matins. AVOCAT et -toutes les partiés, du monde, aller ou 
: , retour. ,Les excursions commencent 
NOTAI RE après le 10° novembre. . 


Assurance—Feu et Feux de Prairies 
vie et accidents,  bestiaux. 


ROMERIL, FOWLIE & CIE 


Batisse de La Banque. Impériate 
Avenue. Céntrale 
.CASIER 149 L ° PRINCE ALBERT 


za Correspondence en Francals ou en Angialsæa 


 MARCELIN 
Bois de construction de toute 80r- 
te. Beau bois de Colombie, Por rtes, 
Chassis, Papier à Couvertures, 


(dalles), Pieds d'escaliers tournés 
prêts. 


ARGENT A PRETER 


BLAINE LAKE, Sask. 


Dr Léo Langlois 


MÉDECIN 


CHIRURGIEN 


J. E. LUSSIER 


Avocat, Procureur 
et Notaire 


TÉLÉPHONE Marx 1302 


Dr N.-A, Laurendeau 


Bureau et résidence : 


163, Ave Provencher, St-Boniface, Man. 


ROSTHERN, Sask, 


Conditions faciles. 
Venez me voir à mon bureau, 


 d, À. BOYER 


Gradué de l'Université Laval de Québec 


Téléphone 337 Casier Postal 535 … Propriétaire 
Dr. H. TOUCHETTE À. E. Philion 
DUCK LAKE Avocat et Notaire Casier postal 428 Téléphone 657 


Bureau: 15 et 16 Knox Block 
Avenue Centrale. PRINGE-ALBERT, Sask. 


HEURES DE BUREAU 
De 5 à 12 hrs am. et de 1 à 6 hrs p.m. 


CONSULTATIONS À LA. MAISON 
À touté heurc du soir. : à nu 


Meilleurs remèdes 


L. J. Bélanger 


. Horloger-Bijoutier 


123, rue de la Rivière 0. ‘Prince-Alberl 


Spécialités : Réparations de toutes 
. sortes exécutées ‘avec soin et 
promptitude.— Bi; jouterio faite sur 
commande. 
.Une attention spéciale accordée aux 
" -commandes ‘par la poste 


Allez aux salons de toilette de 


C. A. Fournier 


et moins cher’ 


Si nos prix n'étaient pas plus bas: que | 
| eux des autres il vaudrait encore la peine 


+ A LA — ! de venir acheter vos ‘remèdes chez nous. . Nous PF épour le Hire raissonnable 
“Central Ave Pool Room Notre principe est de ne vendre que des 
remèdes de première qualité, et toutes nos 
où — affaires se maintiennent sur cette base. 


De plus, comme nous vendons beaucoup ‘Argent a Péêter | . Immenbles 


no05 remèdes n'ont pas-le temps de vieillir, 
Dussiez-vous payer plus cher que vous P aul. ‘Colleaux 
y regegneriez encore muis, - : Agent” pour! ‘les Compagnies 


Vous payez moins cher. Cockshutt and Frost & Woods Co. Hart Paas 
& Ideal Gasoline Tractors. Melauglin Car 
riage and Auto Co: 


The Réxall Drug Store|. a 


‘LA. CE DESJARDINS 
Chas. McDONALD 


Sr. ASDRÈ DE KAMOURABKA, - = + Quéset 
: , tan 
Pharmacien et Opticien " u | MACHINES À BATTRE; de Has. UE vu monta 
Avenue Centrale, Priace-Albert 


C. LOURTOIS |: 


‘CORDONNIER 


* Répare: les -Chauséures : 
L . Aiguise ‘les les Patins.” 


‘PRINCE : “ALBERT, : : Sask.. 


“THE NEWPORT BARBER SHOP” 


Bains. —Cirage de chaussures 
Bâtisse Pollock-10ème rue onest 
et vous serez satisfaits 


A SASKATOON 


CENTRAL CHAMBER BILLIARD ROOM 
C. À. FOURNIER, Prop. 
ee de toilette à l'établissement 


. Central Chamber Basement, 
, coin 2me Âve et 22me rue nord' 


BOIS 


Toutes sortes de matières 
_ de construction Dis 


“MEDAD: LUMBER : 


ii -- CO: LTD. 


angle de l'Ave Centrale. et” 
: de Ja fer rue. ‘Ouest AE 


à Machines à Coudre, Ecremeuses, « ta 


Fos 


BUREAUX A. 


MARCEL, Sask. .: BLAINE LAKE, Sask 


de :U 


a Re Es 
HQE Aer AO eraphe : 
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néion aux € EE RRTs EP 
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FÉES BE LP: 


EN ce temps-là 
Qui de vous .m 
gi je vous dis, la* 
me croyez-Vous pâ 
de Dieu écoùte les 
sous ne les écoutez pass 
n'êtes point nés de ‘Di 
jui répondirent : N° av 
on de dire que oûs' 
fain et un possédé ? Jésus reprit: Je. 
ne suis point un possédé ; “mais ÿho- 
nore mon Père; et ‘vous, vous me dé- 
Pour ‘moi, je : ne ‘cherche 
int ma gloire. un: âutre en prendra 
soin et me fera justice... En vérité, 
en vérité je vous: le- dis, Si “quelqu un 
e ma pérole, il: .«né. moürra jamais. 
Les juifs lui dirent : Nous voyons bien 
maintenant que vous êtes, un possédé, 
Abraham est mort, et. lès Prophètes 
et vous dites: ‘Celui qui garde 
ma parole ne mouûurra - jamais. “Etes- 
vous plus g grand que notre père Abra- 
ham, qui est mort, et-que les Prophè- 
tes, qui SON morts aussi ? Qui pré- 
tendez-vous être ? Jésus leur répondit : 
Si je me glorifie moi-même, ma, gloire 
west rien: celui qui me: glorifié, c'est 
mon Père. Vous dites qu'il est-votre 
Dieu. et néanmoins vous.ne le connais- 
sez pass mais moi,; ije le conrrais; et si 
je disais que je. ne’ le connais pas, je 
serais un menteur: ‘comme vous; anais 
je le connais, et’je: garde sd: parole. 
Abrabam votre père" a désiré avec àr- 
deur de voir mon jour ;: ‘il l'a: vu, et il 
en a été comblé de joie: Les Juifs di- 
rent: Vous n'avez pas encore cinquan- 
te ans, et vous avez vu Abraham ? 
Jésus leur répondit :- En-vérité, en vé- 
rité je vous le dis, j'étais avant qu'A- 
brahum fût né. À ces môts ils prirent 
des pierres pour les Jui jetér; mais 
Jésus se retira et sortit de Temple. 


érité;:pourquoi ne 
: Celni auf -est né 


shonorez. 


gard 


anssi. 


i 


Petit Calendrier 


26 M: ars—$. Ludger, è 


JEUDI Ev, & 
ronf. 

VENDRENI 27 Mars—$. ‘Jean Damas- 
vène. conf. $ 

SAMEDI 28 Mars—$. Jean Capistran, 
vonf. 


PIMANGIIE 29 Mars—La Passion. 
Lux: 30 Mars—$. Jean Climaque, 


eontf, 

Manni 31 Mars—<$. Cyrille, diacre et 
martyr. 

Mercrent 1 Avril--$S. Hughes, évêque 
et conf. 


Le Prêtre 

(Extraits d'un discours de A1. 
l'avocat Alph. Geib aux fêtes jubi- 
laires du R..P. Vachon à Baitle- 
Jord-Nord.) 

Qu'ils me soit donc permis d'es- 
quisser à grands traits, de faire 
passer rapidement sous vos yeux 
cette grande figure que nous avons 
appris à vénérer dès notre enfance, 
que nous aimons tou; ours avec or- 
quil, parce que. c’est en elle: que 
nous retrouvons, comme en un 
type achevé, tout ce qu’il y à de 
beau, de noble et de grand dans 
nos âmes et sur nos fronts. Jai 
nommé le prêtre, le: missionnaire. 

Le prêtre c'est d'abord Pauxi- 
lire de Dieu. Le. Créateur a dit, 
Fiat, les Cieux et la terré se sont 
formés, mais il n’a pas-voulu .Opé- 
rer tont seul dans le salut des âmes. 
“Suscitabo mihi sacerdotuin fide- 
km”. Auxilliaire de Dieu, le prê- 
tre en cest en même. témps lé repré- 
sentant, l'ambassadeur, et comme: 
tel 1 participe aux privilèges de sa 
Puissances parmi . lesquels’; e 
‘ilerai que les plas sublimes: le 


Pouvoir € scharistique c le pouvoir | 
- du rardon. 


4 Quelque lieu qu'il: xercé :80n.: mi 
nistère : travailler:.à "la ‘sanctifica| 
. tion des âmes que la‘: 
: L. & confiées à ses: soins’ en'le 
Sant dans les vérités ; 
gion, les conduire dans 1 se di Ys 


É 


ao 


‘tre l'erreur QE ss 


| le bon Dieu; que l’on prie matin. 


Rs mes Fo petits ‘enfants, 


Î 
elle est'à Yous pour. nourrir votre 
jéurie â âme, jeunés gens, elle est à 
vous pour faire éviter-les dangers 


et les naufrages, pères et mères, 


appeler et vôts par donner, 


visiter et vous consoler. 
Cette mission qui remonte jus- 


qu'au jour où se fit entendre cette |’0rte bien elose et murs très hauts! 


parole du maître: “Allez, ensei- LP erroutllez-moi dans Leurs cachots 
Tous ces fous qui n’ont qu'un seul 


[rêve, 


gnez toutés les nations’, 


retenti depüis sur {ous les rivages, 
dans tous Jes siècles et sous laquelle ! 


toutes les nations se sont courbées | 


s’est constituée jusqu? à nos jours | 


et se continuera jusqu” à la fin des:| 


‘| | 


siècles. 

Remontons done jusqu'au mo-' 
ment où les premiers missionnaires 
mettaient le pied sur le sol virgi- ; 
nal de ce continent. pareouron: | 
les pages de l’histoire du peuple 
{canadien, que voyons-nous, c’est le : 
prêtre qui à fait le Canada.ce qu'il 


est aujourd'hui,grand, fort et pros-' 


père. À ce sujet un illustre his- 
{orien de.ce pays a dit: “Un bré- 
viaire et une croix à la main, ils 
devançaient souvent les plus intré- 
pides voyageurs. On leur doit la 
découverte de plusieurs vastes pays 
avec lesquels ils formaient alliance 
au nom du Christ et par la vertu 
de la croix. Cet emblême reli- 
gieux produisait sur l'esprit dc: 
sauvages, au milieu des forêt: 
sombres et silencieuses de l’Améri- 
que un effet triste et touchant et 
désarmait ces hommes farouches 
mais sensibles aux sentiments pro- | 
fonds ct vrais... 

Et pour faire pousser ces pre- 
mières racines de l’arbre gigantes- 
que qui aujourd'hui ombrage tout 


Île pays, il fallait ajouter au sacri- | 


ce le sang des martyrs, et Dieu seul 
sait ce qu'il a fallu de dévouement, 

d’abnégation, de persévérance chez 
des apôtres pour en arriver au 
point de bonheur et de prospérité 
où eu est aujourd’hui le Canada. 
Ayons donc confiance en notre 
clergé tant régulier que séculier, 
soyons lui soumis et obéissants et 
c'est ainsi que l'échange mutuel de 
confiance et de consolation établi 
entre toutes les Âmes fera de cette 
paroisse une seule et même famille. 
et de l'agglomération | de toutes les 
familles uné seule et même nation 
dont les membres seront heureux 
dans lunion des mêmes pensées et 
des mêmes espérances. . 


Qi 


L'art. d’être heureux 


Qu'est-ce qui assure le bonheur 
du foyer domestique ? Avant tout, 
la religion: que chacun aime bien 


et soir ; que p on. se confie à la Pro- 
vidence. Puis l'union: qu'on soit 
affectueux les uns. envers ‘les. au- 
tres, La formant - -qu'un cœur et 


ü 
ant rien. qui puisse être” ‘un sujet 


co 
Providence DA 


la vertu en les _protége nt:con:|'60 


elle est à vous pour vous aider à 
5 [élever vos enfants, vieillards elle 
est, à Vous pour vous soutenir, "pé- 
cheurs, elle est à vous pour vous 
malades 
et affigés olle est à vous pour vous 


parole 
toute puissante, dont les échos ont 


‘une me, ne: disant, et he: fai- 


“NON. 


Vous refusez d'être Allemands! 


Forgeons leurs Îers, rivons leür: 


chaine 


Mettons un triple sceau d'airain 
Sur leur bouche eadenassée! 


—Forgeron, tu forges en vain, 
On n'enchaine pas la Pensée. 


—Alors, qu'une prison s'élève. 


C'est la Prusse qu'il faut aimer, 
La Prusse et lu loi prussienne! 


| Géolier. la géole à brun fermer. 
lon ne mp sonne pas lu Haine! | 


His lu mort vient, rare renéche. 


{ Pois-les tomber lon 


Le temps « fermé bien des peur, 


tes uieux. 
; 


Î 


LA llons, foxsoyeur, prends ta bêche, 


lEnterre vite, enterre bien, 
Tous ee vieux partisans de Fron- 


— L'osseiye ur, la fosse n'est rien, 
On r'enterre pas l'Espéranve. 


ë 


Paul DERQOGLEDE. 


Je serai prêtie 
un jour 


Line chambre très 
muis très propretée. 


meublée, 


| pré x de la table du milieu, un jeu- 


ne homme cause avec son père, un | 
honnéte travailleur qui semble por- 
ter rigoureusement A5 printemps. 

—Alors, mon père, c’est non! 

— Voilà dix fois que depuis les ; 
vacances de Pâques tu ne pOrGS la 
même question. Dix fois, je t'ai ré- 
|pondu : non ; c'est non. 

—<© est vrai, mon père.fe regret- | 
te de vous faire de la peine. Mais il 
s'agit de mon avenir. Je vous le ré- 
pète, le bon Dieu m'appelle à lui, 
Te veux être prêtre. Je n'en conti--:‘ 
nuerai pas moins à vous aimcr. 


—Prêtre, prêtre. Tu parles 
comme un enfant. 
—Que voulez-vous dire, mon 


père? 

Voyons, le prêtre vit de dé- 
vouement et d'aumônes; son len- 
démain est toujours incertain. 

Mon père, le sacerdoce n’est 
pas une situation, c’est un aposto- 
lat. Je ne veux pas être prêtre pour 
moi mais pour les auires.. 

,—Mais tu: ne réfléchis pas aux 
ennuis, aux traca$ series, peut-être 
aux insultes de toutes sortes qui 
| t'attendent? 

—Si, j'ai pensé à tout cela. J'es- 
père que le.bon Dieu me donnera 
‘la force de tout supporter. , 

—Ouvre donc les yeux Regar- 
de {es camarades d'études; ne vois- 
tu pas que l'on songe de moins en 
moins au Séminaire? 

—Peut-être.…..je nat. pes ‘à ju- 
ger.la décision de:mes ‘camarades. 
e ndant, il formaient: ‘Poreille 


. 
! 


oùjo our$ des! sppositions-c “et 


an! chiens d'Alsace et de Lor: 
 [raine! 


C'est assez nous montrer cléments: 


ce! 


simplement 
Au 


sn) 
. 


—$i j'en suis sûr? 


leurs principes chrétiens. 


pouvait uspirer à-Ia-mêm 


.{sacrer à Dieu et aux âines. 


Séminaire, : 
considérations 


à Ja sortie du 
fiaient à des 
draient llglise et les fmes?… 
la Religion. 

Le père linterrompit Lrusque- 


tion. Embarrassé, ne sachant que 
‘répondre, il prit le parti d'en finir. 
—Assez de raisonnements! Je | 
v'ai dit ee que j'avais à te dire... 
Maintenant, fais ce que tu voudras. 
— Oh! merci, mon père. 
— Xe ine remervie pas. 
sculement. ï la peine’ que tu vas 
causer À {a ‘famille, : 
—Mov père, Dieu la hénira! 
Ja victoire était gagnée. Le Sc- 
minaire venait de faire une nou- 
velle recrue. 


| 


Q 


Ligue contre les modes 
indécentes 


En France, «Les dames ont orga- 
Inixé une ligue pour arrêter le flot 
ides modes indécentes et immmora- 


| 
' 
Î 
Î 
| 
l 
! 


garder l'honneur de leur nom. de: 
Lrotéger la vertu de leurs filles, et 


ide sauver leur patrie du péril de déjà cu lieu auparavant. 


il'immoralité. 


LES MERVEILLES DE L' ÉLE ECTRICITÉ 


— TT est merveilleux, docteur, 
ivoire traitement électrique, Vous 
m'avez énormément soula pé. 

| Je docteur, à part—D autant 
plus merveilleux que j'avais oublié 
de mettre Île courant sur l'appa- 
reil. 


| 
Los 
Î 
| 


ne ——— 


i 
! 
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Î 
| L'EFFET DE LA SURDITÉ 


| —Je trouvé votre fille bien pré- 
loccupée ? 


Et alors le père fit Yappel d’une 
+ foule d'anciens élèvés du Séminai- 
r'e,les uns avocats d'autre médecins 
d’autres ingénieurs...tous fidèles à 


Malgré lui, plutôt sans v penser, 
{ce brave homme rendait homma- 
A ge à la science et au désintéresse- 

ment du prêtre. Le prêtre, lui aussi 
situa- 
‘ton privilégiée dans le monde. Il 
‘[a préféré tout quitter pour se con- 

—Mais, mon père,-reprit le jeu- 
ne homme, si tous lés jeunes gens, 
-sacri- 
hu- 
maine leur vocation, que devien- 


Bientôt les prêtres manqueraient et 


ment. I n'avait pas prévu l'objec- 


Songe | 


| 


ÊÉlles ont à cœur de sauve- 


F EX PLAISANTANT } 


[LA BONNE PRESSE 


Léox XIII. ‘Lettre au-.peu- 
ple italien, 8 décembre 1892. 


L'autre presse 


- La letire suivante, adressée à La 
Presse, de Montréal et reproduite 
dans “La Croix”, trace le portrait 
fidèle, au physique et au moral, 
du journal soi-disant neutre, qui 
n'est bon tout au plus qu’à servir 
de papier d'emballage, mais qui 
par malheur réussit en même 
temps d'ordinaire à abêtir parfai- 
tement ses lecteurs habituels : 
Madame: “La Presse”. 

Voilà plusieurs années, que, de 
temps à autres, je reçois de vos pa- 
trons une lettre personnelle tou- 
jours la même, qui se lit’ comme 
isuit: . : 
“Le ‘prix régulier des abonne-- 
ments à La Presse quotidienne est 
ide $3.50.par année, pavable d'a- 
lance. Cependant, nous voulons 
bien continuer à faire exception 
pour vous, en exigeant, comme par 
le passé, $1.00 comptant, et en ac- 
ceptant, comme paiement de la dif- 
l{érence, quelques nouvelles de vo- 
ltre localité... .”? 

‘Merci bien de l'exception. Mais 
voyons! Est-ce que les mots ont 
|che angé de sens, sans que je m'en 
doute; ou bien, vos patrons ne con 
naissent-ils réellement pas la signi- 
fication des mots dons ils se ser- 
vent ? j'avais toujours cru, que 
| pour rontinuer à faire une chose, 
il fallait Favoir commencée; et 
que pour pouvoir dire comme par 
le passé, 11 fallait que Ja chose ait 
Or, ja- 
mais que je sache, ni poux $1.00 
ui pour $3.50, je n'ai été l’un de 
vos abonnés, madame La Presse: 
et ainsi suis-je bien décidé à ‘con- 
ünuer, comme par le passé”. 

Î Dans l’en-iêle de cette lettre, on 
Fdit que vous êtes le journal favori 
ides familles canadiennes. Voilà, 

certes, qui ne fait l'éloge, ni du 
bon sens, ni du bon goût des Ca- 
inadiens. Est-ce que votre ami 
Langlois aurait raison, après tout? 
Et les Canadiens français seraient- 
ils en train de sc crétiniser? Quel 
attrait "si fort pouvez-vous bien 
avoir pour ce bon Jean-Baptiste? 
je vous le demande. 

Car, vous n'êtes pas belle, ma 
dame La Presse; vous êtes loin d’ê- 


—En effet, depuis qu’elle est de- {tre belle. Au point de vue de l’es- 


venue sourde, elle s’écoute beau- 
coup. 


| 


€ - n 
SAVEZ-VOUS Ÿ? 


‘ 


Savez-vous quels sont céuk 
qui se rappellent L mieux leur 
passé ? 

—??? 

—Les mendiants ! 

It! . 

Parce qu'ils voient des sous 
venir. 


h 


SIMPLICITÉ DU STYLE 


Un jeune” garçon. boucher écrit 
à ses parents’: - . 
—“Mon: maître est ‘très content 
de :moi 
{plusieurs fois ‘et:m: a dit que: Six, rje 


n st 


{térieur ? Quid, ‘surmontant | 


| : Hélas ! le style ! 
Î 


l' n'a. déjà fait Saigr ner: : tinétives, de. écrivain, français 


thétique typographique, vous con- 
viendrez bien qu’il impossible de 
trouver un journal aussi mal nttifé 
que vous. Rien qu'à voir ce tas 


de papier barbouillé, ça vous dé- 


goûte: avant- d'en commencer la 
lectüre. ‘Péut-on ‘dire, au Moins, 
que. votre beanté est toute à in- 
$es 
répugnances, on.a le courage de 
commencer à vous lire, trouve-t-on, 
dans la beauté du style, et dans l'é- 
lévation des pensées, une compen- 
sation à sa peine ? 

parlons-en |! 
Entre nous, voyons: la plupart de 
vos rédacteurs ne sont pas français, 
n'est-ce pas ? Et ceux qui l’étaient, 
ont: ‘perdu. toutes les qualités dis- 


..“Vous, de votre personne:et 
de votre argent, aidez, fav 0 
risez la presse catholique.” 


| 


une fois ces sons quiont.été &. lons g- 


jours dn médiocre et de l’amorphe. 
En un mot, vous êtes le spécimen 
le plus accompli de ce monstre hy- 
bride et contre nature, fléau dés 
temps modernes: le neutre. Cher 
VOUS, on {rouve, à côté d'un comp- 
{e-rendu de sermon ou de cérémo- 
nie religieuse, un compte-rendu 
d’affaires criminelles ; à côté de 
tirades cssoufflés contre l'alcoolis- 
me, des annonces ébourifiées de 
gin et de brandy; à côté de lamen- 
tations sur le relâchement des 
mœurs, des réclames à grand or- 
chestre pour des pièces de théâtre 
impies ou immorales; à côté des 
Jérémiades sur la progression dé- 
concertante de la criminalité des 
reportages scandaleusement détail- 
lés du moindre crime, où l’on sef- 
force de rendre intére 


Ssant, sUr- 
out le criminel et son acte. En- 


lin, vous mêlez et brassez le vrai et 
le faux, le juste et l'injuste, 1æ 
morale et la license dans un tet 
salmigondis, qu’il est impossible 
que vos lecteurs assidus, conser- 
vent une notion tant soit peu exac- 
te des choses, ct surtout de la mora- 
le chrétienne. Je plains sincère: 
ment les familles canadiennes, qui 
introduisent à leur foyer une telle. 
source de déliquescence. 

Vous me demandez de vous en- 
voyer des nouvelles locales. D’a- 
bord, je me reprocherais de con- Ù 
tribuer, même de la plus minime 
açon, à Vous rendre intéressante, 

Œt puis je craindrais de me mettro 

à Gerire le français aussi mal que 

vos rédacteurs ordinaires.” Quant à 
devenir un de vos abonnés, jo 
ündrais de devenir aussi idiot 

que votre Timothée: à moins done 

que ee ne soit votre Ladébauche, 
L'un des deux appartient à votre 
sœur “La Patrice”; mais ça n'&päg 
d'importance: ils sont aussi ido- 
tificateurs l'un que Vautre. C’est 
pourquoi je leur tire.rna révéren- 

ce, ainsi qu'à vous, madame “La 
Presse”. 
Votre 


73 
er 


serviteur, 
SILVICOLA. 


0: 
BRINDILLES 


La douceur. 


“Pie X possède la plus auguste; 
la plus convenable, la plus formi- 
dables des forces, celle de l'inalté- 
rable douceur, de la douceur chau- 
de, pénétr ante, toutefois fixe, fer. 
me qui ne plic, ne rompt, ni 09: 
transige.”? 

: mile Olivier. 
_De PAcadémie Française. 


Foi et beauté. 


D'autres étaient nés pour créer 
du beau; mais à cause qu’ils ont 
vécu sans croire, ils ont fabriqué - 
du joli. | 

Edmond Rostand. 


e 


La volonté. 


Vo ous êtes nés avec Tétoile- 7e. 
Îoile ! c’est l'intrépide, Tinfrangi- 
ble, la victorieuse volonté appuyée 
sur la vérité et Ja justice. . 

Le Père Didon. 


4 


# 
Drrrières paroles de personnages 
célèbres. . 
Tout MON POYONME pOUT UNE. 
minute encore. 
7 (La reine Elizabeth. Y 


HN ‘4 a pas de sang, sur mes 
mains. . L 
| (Préderie V. ) 
N° ét:ce ue cela: la: moré 2. 
. (Georges: V, ). 


2 'Ealés moi hiéndre” encore. 


lémps. ma consolation ‘et: ma dois Ë 


Tous les articles, nouv elles. éotmunications, destinés à: la: publication. dans 


Le PATRIOTE DE L'OUEST dev ront par\ enir au plus tard. le: Lux MATE à, la Ré- 


&action, 405, 13ème rue, Prince-Albert.. 


Toutes les Carr espondances poux, la R éaaction doivent ‘être: signées Fe { 


œur toutes demandes concernant Jes abonnements, les annonces et les 
travaux de ville, et pour les envois\d'argent, on doit s'adresser à 
ème avenue ouest, Princé-< AIbert Sask.. 


tretion: 1503, 


‘Sask. 


Le Adminis* 


Une Voix 


: PRINCE-ALBERT, JEUD 


DI26 MARS 1914 


d'Irlande 


4 


Le “Leader”, de Dublin, publie un article très sympa- 
thique à la cause franco-cahadienne 


:n droit strict et de par la loi 
. « termes n'étant pas toujours 
5n onxmes) le Canada est un pays 
hilinene. an moins dans ses provin- 
en du sud, el partieulit rement Île 
Quéhee (quasi tout frabcais) et 
PFOntario. L'article 153 du ‘ “British | 
North America Act”, 1867, règle 
suc le français € et} “anelaie sont Jan | 
ones officiclles au Parlement cana- 


neuf-dixièmes’ canadien-français, 
que l'avenir de l'Eglise catholique 
aù Canada reposait sur Vexpansion 
de la langue anglaise. Un tel énon- 
« n'eût probablement-soulevé que | 
|neu d'émotion s’il eût été émis à 

allyvourner, par exemple. Saus 
!considérer le degré de convenance 
d'une telle remarque, son contenu 
| même est si absurde GI s'en trouva 


l'adopta.et le.fit instruire. Et;lui, il 


est Ià, aujourd’hui, pour’ témoigner 


de Vâccneil. “accordé? à.nos. frères: et 
sœurs quand ils. cherchèrent un re- 


{fuge au ‘Canada contre: di persécu- 


tion “anglaise. au. pays. L:ui-même 
en a fait le récit, l'an dernier, au 
Congrès de Québec, à des milliers 
d'auditeurs.—[/un des oraieürs, il 
ne faut pas oublier. de Je nommer 
l 
Devoir, Journal aw on nc ‘pent 
mieux qualifier qu'en l'appelant le 
Leader du Canada. Le meilleur in- 
dice que nous puissions donner de 
Jintelligenée, de la force de M. 
Bourassa, et'de son œuvre patrio- 
tique, c'est le fait qu'il est l’homme 
le plus haï de l'élément anglais, et 
qu il est particulitrement odieux 
à l'anti-ome Rule Tablet.de Lon- 
dres (Angleterre. } 

Nous ne pouvons as, en Jrlan- 
| de, être mesquins et fermés au 


en et à la Législature de Québee, ; Pour le prouver) qu'un peu de ré- | {point de ne trouver place en 10s 


teurs membres étant libres d'y par- 
jer l'une ou l'autre. Le même arti- 
de siatue que tous les rapports of- 
ficiels des séances, les archives, 
aw., des deux Parlements seront 
publiés dans les deux langues, et 
sue l'usage de l'une et de l'autre 
est libre devant les tribunaux du 
jnéhee. Pour répondre à ces dis- 
positifs, on établit des écoles bi- 
lingues, celles précisément dont les 
agitateurs demandent maintenant ! 
Fabolition. 
Le pass étant de par la consit- 
tation un pays bilingne.il n'est que |’ 


juste et équitable que le français ct |. 


Phnglais soient bien enscignés dans 
les meules. Les écoles anglaises, 
à. d lus.Ccoles dirigées par les 
Cani aliens anglophones, eni négli- 
stone Aueut où en orande partie. 
ee ete délfinentaire justive, tun- 
Hs que les Canadiens francais ont 
lement réalisé leur part d . 
zations, Île souvent arrivé, et 
tait dure qu'ils ont ensei- 
gré l'anglais aienx qu'on ne len- 
sciune denis les écoles non-bilingues 
conduites par dés maîtres anglais. 
Ceci est pas outré: les rapports 
dJ'inspecteurs chargés dv voir sont 
à pour établir la vérité de notre 
LSSCTLION, et nous pouvons denner : 
soutcs références, au besoin, En: 
certaine ditrias, Windsor, notam- 
nent, où l'église ct les écoles ont 
46 Lâties par les Canaliens fran-! 
“us. on leur refuse l’insiruction re: 
tigieuse en lenr langue.ponr Je soul 
moûf que le curé veut ne pas don- 
ner d'instructions en cette langue : 
ni permetire à d'autres de le faire. 


€. 


CHCOPR. 


El en est de même partent où les: 


chefs croient, pout-ôlre assez sint- 
cèrunent. gui agissent ainsi pour 
le bien de l'Eglise cathoïque en 


ni 


général. Ts oublient que ce péncral. 


ai formé de puticuliers  sivant 
leurs droits comme catholiques, Les- 
quels se trouvent ainsi lékés, 
zBse catholique él pour touies na- 
tions et pour toutes Januucs, Notre, 
Seisnour Jésus-Christ n'a pas dit 
aux apôtres: Allez. enseiunez la 
nation juive. "ou fes Grecs”, mais, 
1 dit: Allez. enseignez toutes les 
nations”, et à cette fin ils recurent ! 
le don des langues. Cetie idée de: 
dire que l'avenir de l'Eglise catho- 
tique au Canada dépend de Ia me- 


LE: 


lllexion suffira à faire voir an lec- 
teur intelligent que la languc du 
rationalisme protestant—les deux 
ne font qu'un—n'est pas tout à fait 
le canal le plus propre par où diri- 
ger les eaux salutaires de la foi vers 
la jeunesse française du Canada. 
Nous le savons quelle littérature 
nous arrive en cette langue. Lime- 
rick peut nous dire ce qu'elle est 
et comment il faut y répondre 
C'est nous qui savons tout le bien 


oue ot la race qui la parle. Que ec 


lsoit là notre réponse aux impéria- | vine et sympathise ; et il en coûte si à ‘Non, 
listes qui feraient de leur religion ren. Soutenons cette réputation [que venrz-rous faire ici? 


ie pionnier de leur politique. 


l 
i fievenons à uotre chameat. 


| dernier fétu diffère de celui de la: 


‘légende en ceci vil ne cassa pas: 
les reins à ce chaunmeau-là, évideme 


linent trop solide et qui rejeta non 


tout le paquet. el avec une éneruie 
d'où nous devrions en Irlande ürer 
ue leeon, Pour en venir 
e peut re léger de l'erateur 
oui du Congrès Œueharistique 
provoqua le tenue d'une assemble 
aonatre. à Québec. Line suive 
pour Fallirinafion et 


led 
li 
lie 
| 
Le 


+ 


1e, 
que tous les arche tques, Tes évê- 
ques et les préhuts du Canada x as- 
dont plusieurs présidé 
‘rent quelque séance. pendant une 
semaine que dura le 2 vngrès, On r 
voyait des centaines de médecins, 
d'avocats, d'éducatenrs, de profes 
isenre, té, aux vues les plus va- 
riées, excepté des protestants ar- 
plais: uatureement. presque tout 
le elcrgé séeulier français était là, 
ainsi qu'une élite de prétrez irlam- 
idais et les délégués des Ordres re- 
—ligieux. Des discours furent. pres. 
noncés, des travaux lus sur les su-! 
jets les plus divers avant trait à la: 
langue et à son influence sur la na: 
tonalité et la religion, Pour en 
idemner la liste, il faudrait des co- 
lonnes de ce journal Le Saint-lere. 
envexva un message de félicitation : 
.€t d'encouragement, et la Bénédice- : 
tion Apostolique tous les con-; 
er ssistes : el. pour Cpuiser le sujet, 


is icrent. 


ï 
j 
; 
j 


du point de vuë lan gue,l’Academie 
: française: délégua spécialement M. 
Etienfie Lamy de Paris pour repré- 
: enter la France. Tout le Congrès 


au fail 
un- | 


la défense 
des revendications françaises, Pres: 


pensées pour ceux qui sont eng 
gts dans 
juôtre. Si nous espérons la sympa- | 
thie des autres—la sympathie est ! 
un encouragement à de plus 
orands efforts— nous devons être 
prêts à en donner. Que dé projets, 
que devies même ont échoué faute 
d'un mot aimable. Ce ne sera 
qu'un sourire, un mot dit à propos 
une simple poignée de main, ma 

Ftous trois, le sourire, la par ole, l'é- 


accompli à èn lrlande par cetle lan- ltreinte. sont indices d’un cœur ai‘ 


[nant, qui est là et qui voit et de-! 


q vénérons P ; 


sans. appui ‘U- bon: prêtre. Fonte 


était. M. Bourassa, le directeur du 


une lutte s semblable à al 


[ration de: deu 
fuaire: et enfin communication: de 
Ja plénitude"dn: sacèrdoce au. prêtre: 
Lstio vu. us*lé 
le vôtre. { Monseiéteur 
depuis longtemps à la: té d’é:. 
vêque auxiliaire de Saint-Boniface. 
Une deuxième... ois, ‘ la voix de 
Niou retentit-aux oreilles du Pro-: 
phète: “Voici que je l'établis com- 
me une ville forte, une. colonne. de 
ter et une muraille d’airain à Fé-. 
yard des rois de Juda, de ses prin- |. 
ces, de ses prêtres cf de son peuple. 
Ts te feront. la guerre, mais îls.ne 


oréeaudront. point. parce que ‘je 
«is uvec tot, dit le Seigneur? {Jer. 
18, 19). 


1. Ù 
| Ta lutte, la passionnante lutte 
pour les écoles, pour Fâme.des en 
funts ! Question nullement morte 
a euterrée, pas plus que Ja ques- 
tion Romaine, parce que conne 
elle, la justice seule peut lui servir 
j'e tombeau. Et de même que lt 
grande voix du Pontife de Rome 
l'ait entendre chaque année les né- 
icesaires revendications, ainsi la 
votre, Monseigneur, s’élève souvent 
Let tient en éveil des choses qui vou- 
draient ‘endormir. ° 
Le diocèse de Saint-Boniface, na- 
lvire rapide et puissant sur Jes flots 
toujours agités de la vie manitobaï- 
ine, a besoin d'un œil exercé qui 
dliscerne la voie à suivre et une pa- 
\role de connmanderment qui mène 
l'équipage. On raconte que lor- 
de la fameuse expédition du Nil 
pour la: délivrance de Khartoum, 
istle capitaine du premier bateau, 
luvisant le pilote-qui offrait à cette 
us hesogne lui dit" Fe us 
SUEZ donc où sont les récifs ?° 
"eupuine— Pois. alors 
EL Je n 


que nous AvVOnE auprès des F rançais ne sais pus où ils sont. mas je sais 


iers. À Fhoure où nous sommes 
ten voie de porter à nos lèvres la 
leoupe de la liberté, au moment où 
‘poux avons, après une luite sans 


droit—un droit naturel-de nous 
souverner suivant noire génie, ten- 
dons À ce inomentoune main ammi- 


teake el reconnassante À celte race 
. î 

qui vi refaire nos luttes contre 

ile inêtie iuexorable ennenn. Suc- 


en à vois, 0 frères! 
UN MOINE 
10! 


IRLANDAIS 


Voici la magnifique adresse pré- 
Isente au nom du clergé, par le K. 
:P, Ed. Lecompte, ST. recteur ln 
“Collège de St Boniface, à S. Ci 
iMgr Langevin, le 19 mars à l'oc- 
Lehgion du 196 anniversaire de sa 
|eonrécration épiscopale: 
MOXSEIGNEUR. 
Au temps de Jostus. roi de Juda, 
li voix du Scigneur se fit entendre, 
chine prennère fois, an prophète Jé- 
réinie of Jui dit: 
une mes paroles dans tu bouche. 
lois, je l'établis en ce jour sur les 
nabions c{ sur Les ronmunes. pour 
arracher ét détruire. pour perdre 
À ct dissiper, pour bâtir el planter. 
(Ter. T. 9. 10). 
 Jn ce dix-neuvième’ anniversai- 
ire de votre consécration, Monsci- 
gneur, nous aimons à constater 
icombien le Dieu d’fsraël est enco- 
[res notre Dieu, comme il dépose! 


Je aucts présen-: 


sure où la langue anglaise devien-! {ut un succès complet. On y adop- |toujours sur les lèvres de ses Pon- 


ära la seule langue parlée au pays 


ta nombre de fermes résolutions S, 


| tifes les par oles qui abattent ou qui- 


st 1 . Pour X 
est fantastique. Pour ceux qui con- {différant de bien d'autres en ceci jrelèv ent, ét comme il continue. de |? 


naissent je Canada et les gens qui 
concourent à former sa population. : 
Lassertion est plus que risible; elle 
porte un démenti à sa face même. 
si l’on peut user, de cette” méta-! 
Phore. 


Longlemps les C Can: adiens,fran- 
sais ont jutté pour leurs droits sans 


. 911, “quan, au cours dde à sa pré i 
. rmière .ct'unique visite au. Canada; | 


: Pan ‘des prineipars ‘orateürs: affire 
Ft dévaunt, ui audit ire. ‘plus d'a aux: 


qu elles se traduisent en actes. L’un 
: de ces actes fut une grande réunion 


itenue le mois dernier, à Montréal,: 


sous les. auspices de V'Associatic 
Saint-Jea n-Baptiste) pour, souténi 
la. raison. d’être. des écoles Dili 

lues: d Ontarin, meñaçées. q sort 


par Je + gouver nemnen 


Dr “roran & galement THandais, Te 


Pa 


Lpr iigralvniteur. Plusieurs! autres | ; 
‘ cd 


‘faire par &ux son/cœuvre dans le 
jinonde, . , + 
1 ” Votre. Grandeur n'a pas eu sans 


arracher et à détruire, sauf peut- 
être quelques-unes: de ces ‘herbes | 
trolés qui “ineracent : toujours: Je 


“font, él 1 ci 
ul ne Voit. 


Léon cle a DR un , . : , | 
leulement la dernière paille anais | gaie dans Fhistoire. extorqué lei 


Au 18e anniversaire de la 


7j 
quelconque. 


doute, pendant. ces douze mois, à : 


Ju rares pas; sa justice. ne 


Ce: | dé être loyaux. généreux et hospita- ioù ds ne sont pas.” 


Qui dira tous les ceuelis que la 
politique peut semer sur un par- 
cours? I euflit de savoir où il ne 
sont pas. Ur lu voie précise où ils 
ne sont pas est la voie droite. Justi- 

in deduzæit Doininus per vias rec- 
lus." (Sap. NX. 10) Ne prenant 
{parti ni à droite ni à gauche, Fœil 
eur Rome, on va droit son chemin. 
Ce ferme regard et cette indépen- 
| dunce donnent le droit de dire la 
Fvénté à tous les coupables, fussent- 
Achub, érode où Théodore. 

j  Oua justement remarqué que le | 
prestige étonnant de l'attitudé du 


[V atican en face de Quirinal tient | 
Consécration épiscopale à son désintéfessement absolu et à | 


de S: G. Mér Langevin son inlassable persévérance. 


Ce sera ans, Monseigneur, vo- 
sur la question scolaire, à Ottawe 
counne à Winnipes, ct quel que 
fut le parti au pouvoir. une june, 
faite unité de vues, unité de pare 


iles, unité d'action. 


; 
| 
| 
| 


È Et nous vos prêtres. unis à Votre 
iGrandeur, soucieux de ne recevoir 
lde personne autre une: direction 
nous voulons avoir 
isur ectle question, eoimme sur 
toute question religieuse, les mê- 
lines vuus el leg mêmes seutiments, 
iselon l'avis Ge Saint Paul: Perfec- 
di din cle “m sensu el in eadem sen- 
[re nl 27 (1. Cor. LT, 10) sachant 


Pape, est une puissance que rien. aû 
monde ne peut briser parce qu elle 
est divine. 


Après la gucrre de 1870, un | 


marée bal de France: essayait, -de 
vant le conseil: de gueïre, de. just 
fier la. reddition dé Metz. en décla:. 
rant qu’une fois TEmpire à à terre’ 


il rie restait -plus rien: “IT, restuit 


la France!” reprit unc voix" fermé. 


de ? prince. et de rues 


RE Ë t Dieu né ee pas, sa 


+, Monsèién. ut 
gendre. la a hénédiehs 


tre éternel bonneur d'avoir gardé : i 


bien que l'union des prêtres avec } 
# 
les évêques et des é évêques avec-le 


Vres,. ar 
sont jamais dévoués. 


à | Sr-BoxITACE 
19 mars 1914. : = ‘ 


ee 0 


Edmonton Sud. 
* Eglise de. St Antoine 


2 UNE MISSION 


t 


La semaine acrnitre, depuüis- le 
8 jusqu’au 15 mars, .nous avons eu 
le bonheur de bénéficier des grâces 
d'uné mission. Le’R. P. Prédica- |. 
teur n'élait”pas un inconnu pour 
les paroissiens de l'Eglise St. An- 
toine; J1 y a à peine 18 mois, il 
était venu une 1ère fois parmi nous 
C'était le 14 octobre 1912. Mais 
de nouveau‘ nous avons été heu | 


reux d’eritendré sa voix puissante, 


claire, captivanté; d'écouter sa:pa- 
role ardente, pleine de conviction 
et d'entraînement, noûs rappelant 
|à tous, sans détour,-sans ménage 
ment, nos devoirs et nos 6bliga- 
tions de-chrétien. En entenidant 
l'exposé de la vérité pure ct sim- 
ple, avec preuve à Vappui, on 
voyait comme dans un miroir. nos 
défauts, nos faiblesses humaines; 
ct dans un autre nos destinées fu- 
tures. La pensée trop souvent ou- 
bliée de cette vie comme passage 


transitoire à une autre vie éternel- 


le, se présentait comme d’elle-mê- 
me et se gravait de plus-en plus |: 
profondément dans nos cœurs. 
Nos fins dernières, tel'était le prin- 
cipal thème"développé. 
Pour feposer notre attention 
{suutenule. l'éloquent prédicateur 
Favait le talent d’émailler de temps 
en temps ses instructions de quel- 
ques traits d'histoire. Parfois c'é- 
tait pour nous ésayer, tout en nous 
donnant une bunne lecon morale, 
parfois pour toucher et attendrir 
inos cœurs. Que de fois, surtout 
[durant les sermons du soir, des 
veux se gonflaient, des larines cou- 
llnient silencieuses. Le zélé mis- 
|omnnire a pu ecrlaincment s'en 
apercevoir, ct sentir que sa paroie 
{de véritable apôlre portait des 
fruits salutaires. Selon son atten- 
te, il dû éprouver la douce conso- 
lation de recevoir de nombreux eu- 
fants prodigues. Aussi les cätho- 
liques de langue française de V'E- 
“lise St. Antoine, beureux du bien 
: Qui. eur a été, fait, heureux de voir 
les quelques br ets égarées. de la 
| paroisse retonrner ‘au bercail, -TG- 
!mercient le R. P. Croisier, O.M É 
‘Lis lui sou aitent toujours bon.suc- 
cos dans 
ia travers le Canada. et Fassurent 
que sqn souvenir restera léngternps | 
gravé dans leur cœur ! 
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‘ Vers. Lourdes ” 


Î 
Î 
L 
É 
j 
| 


. r 


Nous: conituengons änjoürd hui. 
la publication d’un’:nouveau feuil- 


jeton; “Vers Lourdes”? par: René. 
Gaël: Le . 
A hour où tous. es; “yeux : se 


de Ja, Vierge Immaculée; au: mô 
mentoù se prépare; en ce lieu’ pr 
vilégié, le plus grand triomphe en: 
Fhonneur de PEucharistic,. par: 
KXVe. Congrès:  Pusharistique 


Pa 


assises, io nous paru Root d'entre 
Je-feu sacré 


ns ne 


Les PRÊTRES DU DIOCÈSE DE | 


sos. courscs apostoliques 


.ire. 


tour ent vers ce: ‘célèbre sanctuaire; : 


 “Ponrdivres de prières, 
- “objets religieux: livres 
classiques, Tomané, etc 


27 rue Main, . Winnipeg 


Vis-àe vis. la rue: “Ste- Marie 
52 rue Dimoulin,- . St-Boniface 


. No ous n'avons pas de catilorue 


27 'AUVENDRE 


CA Domré émy, un quart de section de 
160 acres.. très bonné. terre avec mai- 
$on et dépendances. à un mille et deini 
de l’église et de l’école; tout près du 
bureau de poste‘et des magasins, si- 
tué ‘à trois milles d’une noïvelle gare 
de chemin de fer, une place d'avenir, 
division : nord-otest:" section 34, can- 
ton 44, rang 25,. méridien 2 

“Prix : : $17.00 l’acre. $1200 comptant 
‘et la -balance dans trois ans, avec in-- 
térêt à 6.p..c. ‘ 


‘On peut facilement cultiver 100 ar- 
pents-" Du côté sud/"il y a une carrière 
de sable ‘très bon pour la constrnetion. 

Une nouvelle ligne de chemin de fer 
est tracée au coin sud-ouest. 

Po$sessoin immédiate. . - Abandon du 
propfiétaire pour , raison-de grand âge 
- S'adresser à M. JOSEPIT FAU- 
CHOUX, Duck Lake, Sask:, ou aux bu- 
reaux-du “PAFRIOTE. à 


ES 


Le 


conté, én une langue magique, les 
merveilles de Marie en ce coin héni 
des montagnes pyrénéennes; nous 
pouvons suivre pas à pas les grands 
triomphes de Ja Vierge depuis au 
delà de'‘cinquante ans. 

Espérons que tous nos lecteurs 
suivront avec intérêt ces pages su- 
blimes, sorties d’un grand cœur 
chrétien, ot se prépareront ainsi à 
lfaire triompler la cause de Mark, 
avec celle de lEucharistie. 

0 


Tout de même ! 


Le Catholie Bulletin de St. Paul. 
ité dans le Northwest Revieu trou- 
ve absurde laffirmation de la Croir 
de Paris que les pertes du cathali- 
cisme aux Etats-Unis sc soient éle- 
fuées à à 25 inillions. 
Pourtant Mer Moeïraul, évêque 
Le Treriton, en 1904, évaluait à 29 
ou 30,000,000 les pertes totales du 
catholicisme: aux Etats-Unis. Cf 
Forthmight Review, 22 sept 1904. 
p: 576. : 

Pourtant M. Peter Conden écrit 
= le Catholic  Tncyclopedia, 


Vol. VII, 6. 186: “Le nombre 
des personnes de naissance ou do 
rigine irlandaise ét tablies dans le 
territoire des Etats-Unis sem lle 
être d'à péu près 30 millions.” Fi 
puisque décompte fait des autres 
nationalités sur le. chiffre de Ja qu- 
pulätion : catholique totale il ne 
[reste plus que 5,000, 000 de catho- 
. Miques d’origine andnise et puis- 
qu'il faut aussi tenir compte de 
© [Paugmentation naturelle de la po- 
|pidation, le lecteur pourra eonclu- 
-qué’: les: pertes ne s'élèvent 
pas’ “au. ‘chiffré énorme indiqué par 
la Croix.—et plat à Dien qu ‘1 er 
fût 'ains Lil faut, tont de même 
reconnaître. .qu” elles - dépassent le 
chiffre de- on Es le Catho- 


impagnie "veut 


DEA 


normes: rene 
stimés. fournis par des 
iHière, l rt 


donnés. pour.lés. 
Su pr an 


“modèle ‘dans 


À 
| 


k 


5 yastà l'Ouest. et d 
ya cohésion. pai 


—. dans 


: Là-bas 108 gens. ont.pris:P $ able: : 


ent 1 is! 


» suivent } 


. Hitiqueurs plus ou 


É gina et de Prince-Albert vec’ des 
© Mathicu et Pascal. nc 


| Population rurale.: 


our, la défense l 


- anadiens fr ançais 


“les efforts. A 
nadien5 français ‘d 
gonnent là un exe apl 
d'être. euivi et uñ 


e genre des Anglais”, 
es événements politi jies, 
intéressent, mais’ ‘Us. S ‘occu- 
pent d'abord. de ‘eus. intérêts 4 
l'esprit de parti est mis de côté. ; 
Si les politiciens : veulenË : avoir 
Fappui des groupes, ils doivént le 
solliciter et se conduire. ‘ de ma- 


ils SY 


D ire à le mériter s ils veulent le 


° eonsel ver. 


Dans n0$ vicillés provinées, 
reprit de parti à fait des fétiches 
avec les politiciens, quelle.que soit 
jeur conduite, de. quelque manière 
qu'il $ sacrifient les. intérêts du 
peuple, ils sont certains à l’avan- 
œ.de trouver un pardon‘ facile, 
sous le manteau du parti. Aussi 
à quel niveau de décadence et de 
honte u'a-t-il pas “yavalé Ja noble 


-_ et grande fonction du. législateur! 


Au Jieu que les. ‘législateurs 


M. vitid Gariépy, ministre 
‘des “affaires municipales dans je 
cabinet.de l'Alber ta; vient de s ad- | 


‘joindre comme secrétaire pärtieu- i° tempérance, réunis à Winnipeg cés 


lier, M. Ernest Bilodeau, antien 
sous-directeur de la Banque Natio- 
nale à Paris, et secrétaire de la So- 
ciété -du Parler Français de PAI- 
berta. Le 
“ 0 — 


Pa 


Noble geste bien recompensé 


(NS. Pèré le Pape Pie X; viènt 


d’honorer illustre. académicien 
René Bazin, d’une letire touchante 
et paternelle, lettre qui le félicite 
de son discours, si bierr rempli d’es- 
prit chrétien, lors de la distribution 
des prix de vertu : à l'Académie 
Française. | 


sent les serviteurs des ‘intérêts visite au Canada en 1912, à su pro- 


publics et les protecteurs du peu- 
ple on en est arrivé au point, où 
le peuple s’est fait l’esclave de po- 
moins gueu- 
Jards et les valets des tireurs de 
ficelles.” - - 

Q 


La Saskatchewan 


Du Nationaliste, ‘de Montréal, 
article de M. Adolphe Nantel : 

- “La jeune et vaste province de 
Sakatchewan  progrésse: rapide- | 
ment et, avant peu d’années, elle 
figurera au premier rang sur la 
liste des provinces confédérées. ” 

Aciuellement, la Saskatchewan: 
occupe la troisième place par sa po- 
pulation, elle a; en-dix ans, surpas- 
sé 1 Nourelle-Rvosse, le Nouvenu- 
Brunswick, TJÎle du -Prince- 
Edonard, le Manttoba et la Colom- 
bie-Anglaise, et compte  aujour- 
d'hui près de 691,000 habitants. 

Cette province a produit plus de 
denrées agricoles en 1913 que tou- 
is les provinces canadiennes el 
meme que n'importe quet Etat de 
k République américaine 

Ontario la surpasse seulement 
dans la longueur de ses voies fer- 
rées, av “ 9,006 milles en exploi-- 
tation. La Saskatchewan possède 
4657 milles de chemins'de fer; à 
yen a 4,007 en constrüction; C8 
qui lui donmora à la fin de l'aunée 
un réseau de S.658 milles de che- l 
pins de ler. 


Québec avec quatre fois. ki po- 
vülation de cette : proyinée |. de 
l'Ouest, n'a encore que 3,986 il 
les de voie fer ces et: a 1 5e sous 
ensfruelion. LUS 


La Sékatchewan arr ve cinquiè- 


me dans les revenus “ostaux, au 
Doninion. HUE 


Pour lerminer ce bref “apéiéu, 


disons un mot de ‘nos. éompalrio-: : 


tes qui soni nombreux: et. groupés 
dans chaque partie: de éetie mer âe 
bé. Hs out un mis 
geon, ct plusieurs Q 
gislature, 
L'élément 


Plus prospères : cb des dibcésé de:Ré- 
hommes comme :.Nos 
grandir et englobèr 


“Le Patriote: de 
“rement- placé. ‘en: : 


Le: soma ser 


4 


Le 5e nd. 
: gare sr 
 Strantir sation 


Le célèbre écrivain qui rendit | de bataille de la convention. les élèves des écoles bilingues ont 
0 emporté 5 prix sur 8.Cela s’appelle | 
es Ta. k pre ie 
cimer devant l'Académie que l’a- Placements des trusts dans | d'après le Free Press l'infériorité 
l'immeuble des écoles bilingues et l’obscuran- 


mour des hommes des uns pour les 
autres doit remonter à sa véritable 
source, l'esprit chrétien. Il n’a 
pas craint de développer cette thèse 
toute catholique devant ün audi- 
toire en majeure partie athée ou 
indifférent. Son courage 
d'être noblement récompensé par 
cette lettre du Saint Père. 


Qi 


La Crise d’Ulster 


IL paraît évident qu'il ne faut 
pas attacher grande importance 
aux racontars des journaux au su- 
jet des armements de l'Ülster. À 


leur dire, c'est déjà la guerre ci- 
vile. Tlest certain que les fama- 
tiques orangisics veulent forcer le | 
eouvernement britannique, eë tuer 
le Home Bul le, mais leurs exploits 
ne sont pas encore des succès. 1ls 
ont peur d'être gouvernés par un 
parlerñent catholique et ne peu- 
vent s'imgginer, eux qui. ne niän- 


quent jamais Foccasion de tyran- (sénateur Gauthier, 
niser les minorités, que d’autres | 
:* Soixante ans de souvenirs 


puissent faire autrement. 


vient 


Pour l'abolition de le buvette. 


Les dél égnés de la co ention de’ 


jours derniers, ont discuté sur le |: 
a ojet de réforme contre la buvet- 
le. Yls veulent en faire l'objet | 


principal de la prochai ne élection ; 


provinciale. Les prineipes, de “A! 
[bas les buvettes” sont clairement 
affirmés et inposés., : 
La convention s’est appliquée à 
convaincre le conseil du Maniioba 
de rester surun champ neutre, 
pour poursuivre cc but jusqu'à ce 
qu'un pari politique. se déclare 
franclement pour l'abolition de la 
vente en détail des liqneur+< alcoo- 
iques. 
"Ce sujet promet d’être Le terrain 


Par une décision finale de la 
Chambre Fédérale, les trusts, 
compagnies, etc, ne doivent pas 
placer en immeubles plus de 85 p. 

. de leur capital payé. La précé- 
dente limite s'élevait à 40 p. 

Les compagnies déjà incorpo- 
rées, et ayant de larges capitaux 
dans lPhnmeuble ne se trouveront 
Ipas affectées pour le moment par 
eette loi: On discute la chose 
pour plus lard. 


o: _ 
Caïllaux et Monis démission. | 


nent | 


| ; : { mois d'emprisonnement, et à’ per- 


Mine Caïllaux, femine du ini} 
inistre des Finances dans le cabinet 
français, avant assassiné 
| froid M. *aston Calmetie direc-! 
lteur du “J'igrro” de Paris, à la 
suite de cet attentai meurtrier M; 
Caillaux et M. Monis ont été obli-- È 
vés de démissionner. Ts ont été! 
remplacés par René Renoult ct le; 
ù 


o 
,, | 


de sang Ë 


ES 


“lei roblèmé ‘di: téléphôn ans, 5 


tario, et M. 
ITUniversité MG, ônt fait des con 
férences très applaudics. où ils ont 
2xpliqué sans ambagos les revendi- 
sations canadiennes ‘ françaises. ] 
“sl sérieusemont question d'offrir 

À. M. Bourassa la candidature du 


comté de Prescott pour la législa- 


‘ture d’Ontario. 
| 0 


La supériorité des écoles bilin- 
L gues 


Dans un concours au Manitoba 
entre les élèves des écoles puhli- 
ques anglaises et les élèves des éco- 
les bilingues sur un sujet d’histoi- 
re du Canada à traiter en anglais 


tisme religieux. ‘ 
0; 


Colonisation de la Rivière la 
Paix 


Le R. P. Giroux, O.M.I., conti- 
nue activement le travail de Ja co- 
lonisation de cette région. : Ré- 
cemment encore 1l a conduit 30 co- 
lons. Une excursion partira le 19 
mai de Montréal. 


La crise du duel en AHemagne 


Un licutenant d'infanterie alle- 
mande vient d’être condamné à 30 


dre son grade dans l’arméc, pour 
lavoir tué un officier qu'il avait 
Iprovoqué en duel. La cour, en 
Inroférant ce jugement, a fortement 
blâmé cette manière barbare et 
stupide de venger l'honneur ou- 
agé. 


(a) 


Deux millions par semaine 


On peut se faire une idée des af- 
faires de nos compagnies de che- 


E M. Jenri Bourassa dans FOn-, 
Armand Lavergne, à 


F 


TETE ENST ENS EN INT ENS TETE N REP T PRO TES 


‘ 


+. 
+. 
+ . 
T9 + 
M +. 
, . puiora: Sraméhemènt Ja.caus e‘de Ja. Campagne pour ” £ oits du Li. 
, : rançais chez les Anglo- +. 
‘Le ecr lempérance est assuré du succès, PE 
Se étaire de M. Gañéoy hs “ . Canadiens. ? , 


Factures et 


E 


Un conflit armé est à craindre | 
si les.chefs.ulstériens exploitent les 
convoitises par d’infâmes préju- 
Mais PAngleterre saura agir |tion, 
avec prudence pour prévenir toute | Canada vient d'écrire 
intervention armée. *” : ‘res: 


Sir Charles Tupper, ernier sur- mins de fer, 'si l’on remarque que 
vivant des Pères de la Confédéra-lle C..P. R,, par. -exemple, fait cha- 
ancien premier ministre du | que semaine des recettes brutes va- 
ses mémoi- | riant de deux millions À deux mil. 

Hions et demi. : 


gés. 


N 
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CASIER POSTAL s8i 


FR. [HR 


Brinée-Albere 


n Li LU 


s 


È 
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: lotal plus nu de là oi 


RAA ETAT EEE 


De Ta matière que vous 
‘désirez faire i jnprimer et nos rédac- 

: teurs feront toutes les corrections 
nécessaires. C’est le ‘seul moyen 

_. de assuier des impressions 
-, :; françaises impeccables 2e: &.! 


VOUS 


El ne coûte pas plus cher de faire 
Fair e cetouvrage d’une manière par- 


Eaite—{Ù s'agit tour shnplement de 


confier. votre. comimaude à une im- 
+ pfimerie qui en fait ane spécialité. 


| LE PATRIOTE DE L'OUEST 
est. ontillé pour faire toutes les 
in pressions dont vous avez besoin. 
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Circulaires 
-Cartes d'affaires 
Entêtes de lettres 
Etats de comptes 
Enveloppes 


Formules de tous genres 


Nos prix sont modérés 


Accents français sur tous 
nos caractères de fantaisie. 


Nous nous chargeons aussi 
de la traduction française 
ou anglaise  :: # 


# 


Estimés fournis sur demande 
‘« N s 7 + : e 


mnt LT CT 


Une éttention: spéciale est ac- 
|‘cordée aux commandes par la: 


. CCR 


poste dite om 


ARE ER EEE HER EEE RS RER PETER EE EEE EEE EEE EEE EEE RER RER EEE EE EEE BED ER SES EE LE ED Et 


RAA ES EE ERA EEE EE ER E HAE ETHE #4 
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base mn À paille, le join, le $ 
princi ipalement l’e avoine..'. 

LA PAILLE. —De toutes : 
pailles des graminées, celle du fro-. 
ment est dès plus utilisées pour la; 
nourriture du cheval parce que, de 

« toutes, elle est réputée la plus ali- 
mentaire et que cet Animal la pré- 
fère à toutes les autres. 

Les propriétés alimentaires de 
la paille de froment sont démon- 
trées par l'expérience, contradic- 
toirement à l'analyse chimique. 
L'analyse, en effet, ne trouve en 
elle qu'environ 12 pour 100 de 
principes nutritifs, et cependant 

7en Angleterre. on nourrit exelusi- 
vement avec de la paille les va- 
ches qui ont cesé de donner du 
lait. Cette paille se donne en 
botte, brovée ou hachée. 

En botte, elle n’est jamais man- 
gée en totalité par les animaux, 
dont elle n’est pas, d'ailleurs, l’uni- 
que aliment. Ils choisissent, par- 
ani les tiges, les plus succulentes ou 
les plantes fonrragères dont elles 
soni toujours entremêlées. ct le res- 
te, foulé aux pieds par eux, leur 
sert de litière. 

Broyée par les procédé de gre- 
mage, elle est d'une mastification 
plus facile et mangée en plus gran- 
de quantité. 

Enfin hachée et mêlée au son où 
à l’avoine, elle est mangée en pres- 
que totalité et fournit à l'appareil 
digestif bien plus de matériaux 
nutritifs, car elle v est soumise à 
une élaboration benucoup plus par- 
faite. 

C'est donc sous cette dernière 
forme que son emploi est le plus 
avantageux. 

LE FOIN.—Est pour le cheval 
de travail, un excellent aliment 
dont il a les matières nutritives et 
présente, en outre, l'avantage de 
servir de lest aux organes diges- 
fifs. 

LE SON.—Est de tous les ali- 
ments les moins propre à entrete-- 
nir les forces du cheval de travail, 
parce qu’il est peu riche en princi- 
pes nutritifs. depuis que, par la 
mouture et le blutage actuel, la 
proportian de farine que lui lais- 
saient les anciens procédés a con- 
sidérablement diminué. 

Aussi les animaux qui s’en nour- 
rissent principalement, sont-ils 
mous et peu capables de suffire à 
de pénibles travaux. 

Ajoutons que cet aliment est 
susceptible de fermenter  facile- 
ment dans l’intérieur du tube in- 
testinal, de s’y agglomérer en pe- 
lote et d’occasionner des indiges- 
tions très dangereuses. 

Pour ces motifs, le son ne doit 
entrer qu’en très petite proportion 
dans la ration journalière du che- 


‘ne: digestion” p 


EEE ve Ps 


No. 1 


“LA VOINE : T 


jouit à l’état de eradité, ‘ést. le Plus | 
propre à lui: donner-de la force ef 
de l’énergie. ° Éd 
Aussi, de tout temps, ce grain, 
dans les contrées septentrionäles 
du moins, a-t-il été employé, pres- 
qu’à l'exclusion de tout autre, pour 
l'alimentation du cheval de :tra- 
vail. 
L'action de l'avoine sur l’écono- 
mie du cheval est une action toute 
spéciale, dont on a a cherché V'expli- 
cation par l'analyse chimique. 
Celle-ci a trouvé dans le grain 
de l'avoine une proportion peu 
considérable de principe féculent, 


dont il jouit—59 pour 100 seule- 
ment—de la gomme, du sucre, el 
mn, outre, 6 pour 100 de gluten: 
Son écorce contient, on le sait, un 
nrincipe aromatique particulier. 

Peut-être les propriétés de l’a-|® 
voine doivent-elles être attribuées 
non seulement à son principe ‘éti- 
mulant, mais aussi à ce que le suf 
cre qu’elle contient éprouve, dans’ 
‘appareil digestif une véritable fer- 
mentation en vertu de laquelle il 
et converti en alcool ? 

L'avoine doit se donner au che- 
val de travail en quantité suffisan- 
te; une quantité de DOUZE à 
DIX-HUIT pintes, s'il est de forte 
taille et si les travaux sont rudes, 
voilà des rations ordinaires. 

Le cheval de travail doit faire 
trois repas par jour: un le matin, 
un second le midi, et le troisième 
le soir. 

Telles sont les substances qui, 
de tout temps, ont servi à l’alimen- 
tation du cheval. Elles semblent. 
en effet, être les plus convenables, 
non seulement parce qu’elles sont 
riches en principes nutritifs, mais 
encore parce que, séjournant Jong- 
temps dans le tube intestinal, elles 
maintiennent ses fonctions {ou- 
jours en activité, empêchant le sen- 
timent de la faim de s’y manifes- 
ter, et le “lestant””, pour ainsi dire, 
jusqu'à ce qu'elles aient subi une 
complète élaboration. 

Cependant, aujourd’hui, . pour 
plusieurs causes que nous étudie- 
rons dans un prochain article, on 
lui substitue diverses autres grai- 
nes, notamment le maïs. 

E. FoxTAINE. 
| Ingénieur-agronome. 


Taux réduits pour les grains 
de semences 


Depuis le 15 février 1914 le 


on 


Feuilleton du 


Patriote de € de l'Ouest 


Introduction. 


Sur la terrasse de la Résidence 
‘Saint-Thomas d'Aquin, nous ve-- 
nions de nous rencontrer, un jour 
de l'été dernier, inconnus l’un à 
l’autre, unis déjà par le lien d’ une 
commune pensée, DS 
, Sous os yeux, la foule des pèle- 
rins coulait, inépuisable; dans le 
Boulevard, âux longües allées des 


pelouses, sur l'Esplanade t*jus- |” 7° 


‘qu aux, Sanctuaires animés. d’une 
vie ardente et tumultueuse. 
M. Noë 1 Féret, qui rêve, toijoué 


VERS 
LOURDES 


René Gaël 


rhoñde- tatholique. les merveilles 
‘de Lourdés et èn faire vibrer lon- 
guement les échos de l’Europe. . 
. À cette heure, toute l'audace de 
ses initiatives jaïlliseait d'un cœur 
enthousiasmé de croyant. 

—Cela. se - “fait. déjà. Jui. répon: 
dis-je, et: ‘grandement. ”Toùs ces 
chrétiens qui passent ” émportent 


les, ,conquiétes. 


LE DURS 


en égard aux propriétés nutritives' 


effroi : 
. =-Eb biei mon à chér monsieur, sont. ‘envol “ép 
bélle tailler dens'le grand'et mêm 
e Te Dr NE ns 
chez eux. Jd. conviction: qui inspire. ! LE CY 


teurs 


Ho mi 


‘autres. que, ceux ‘'de,s semericés passe- 
ront plein: prix come auparavant. 

“Ces changements vont aider: çon- 
{sidérablement les Éérnriers : pour 
augmenter, leur récolte, en‘ sé pro- 
curant à moindre prix les Qmel- 
leures sortes de gr ain." 


La récolte du blé au Nord. 
Ouest. Lou ose 


+ 


es 


‘ Durant les quatre derniers mois 
de 1918; 106,652 chars de blé ont | 
été examinés. 98 p. c. du blé était 
coté no. 3 nord. .Ce nombre in-! 
dique une augmentätion de 30,000 
chars sur la période “correspondau| 
te. de l’année 1912. - 57,031 chars | 
ont été cotés no. 1, Manitoba nord, | 
une augmentation de 47,244 chars 
sur l'année précédente de 1912. 

Le nombre total de chars de Fa 


grain examinés durant ces quaire 
mois terminant l'année 1913, se 
chiffre à à 140,393, contre 100, 149, 
en 1912... 


. LD 2 


Billets réduits pour les colons 
venant de l’Ouest Américain 


Des billets réduits pour les co- 
lons de l’Ouest des Etats-Unis, Du- 
luth, St. Paul, ete., seront mis en 
circulation par le Canadien Nord, 
le ler et le 8e mardi de chaque 
mois, de mars à novembre 1914, 
les arrêts seront permis à tous les 
centres et la limite de retour fixée 
à 25 jours. C'est un encourage- 
ment à lPimmigration américaine. 

:0: 


“L’Alberta-Centrale” 


Nous accusons réception d’une petite 
brochure qui vient d’être publiée par 
le Hév. J.-A, Normandeau, Ftre, Colo- 
nisateur, et qui a pour titre, “J’Alberta- 
Centrale”. Cette brochure est desti- 
née à servir de guide ou d'indicateur 
à ceux qui désirent aller s'établir dans 
cette partie de l'Ouest Canadien qui 
réunit les avantages de toutes les au- 
tres J’rovinces. 

Que'l'on nous permette de signaler 
en passant que le but de ce livret ainsi 
que de l'organisation rationnelle et 
pratique de Ja colonisation dans cette 
partie du pays, est tout à la fois social 
et national avant d’être particulier on 
purement provincial. 

C'est avec cette largeur de vue et 
par une semblable organisation que. 
nous devrions entreprendre une cam- 
pagne sérieuse en faveur de lagrient- 
ture partout dans notre pays. 

La brochure sera distribuée à toute 
personne qui en fera la demande au 
Rév. J. A. Normandeau, Ptre, Coloni- 
sateur, de l'Alberta-Centrale, 306, St. 
Antoine, Montréal, Qué. : - 


Avis est en même temps. donné que [que VOUS av 


la première excursion aura lieu le 7 
Avril prochaïn et qu'en prévision et 
préparation d’icelle, ce’ dernier doit 
aller aux Etats-Unis donner conféren- 
ces; il sera donc absent du bureau du 
samedi au mardi de chaque semaine, 


—et, si vous voulez, une étincelle 
du feu sacré. 

—-Très joli, le feu sacré. maïs, 
pour l’alluiner...? 
—Du papier! C'est avec cela 
qu'on fait flamber l'idée cornme le 
fagot de brande! . . | 
Je me harsardai, sceptique: . 
—UÜn livre?. Mais, quarante 
écrivains en ont: écrit plus de soi-} 
xante. ee ‘ “ 


—Parfaiternen ! Aussi, Je comp- |: 
te sur le soixante et unième. Seu-{ 
lement... il faudrait, le multiplier |s 


ë 


par éent mille... au Moins. . -‘!;: 
Je le considérai, avec un: Certain. 
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vous avez-pas: peur ! "Voilà: “qui s’ At 


dan ns l'immense. LE 
nr répondit” Slenent: 


Ehl; ‘pourquoi. pas? 
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PRINCE ALBERT. Sask. 


WP “2 


gnéeé,-un: éours-d'étudés;Complét,“üne: 
parfaite: disciplit e € c Sur: milieu” idéal É 


chplet : dopté par:,legouv cute. 
de.la Saskatchewan, de plus: ! 
Le. irançais : est" ‘engeighé: 
dans toutes les. classes. _. 
Leçons. dé. musique. ‘de. peinture; de. 
dessin, de travaux à aiguille, de. dag- 
tylographie et dé’ sténogra hie- - 


Pour les conditions et autres ren- 
seignements . s'adresser à a. 


‘Rév. MERE SUPERIEURE 


Diplôme à l'Exposition Provinciale 1894 
Médaille d'Or à l'Expositien 


, Provinciaie 1901 


ee 
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| TERRE: 
‘Comptoir’ 


::, Foñmércial:" 


_ DEMANDEZ. LA”. : 


SASKATOON 


ae Ms en 


ee eme mn 


JOS, VILLENEUVE 


Entrepreneur et 
Manufacturier 


d'Autels, Sculpture d'ornementa- 
‘tions d’ Églises, en Bois et en Platre. 
Bancs, Confessionnaux, Chaïres, 
et tous objets servant aux besoins 
du culte. Spécialités: Exécution 
d'Architecture, de Sculpture et 
Dorure. 


ST-ROMUALP, 


P.Q. 
RÉFÉRENCES: 

Rev. Père H. Delmas, O.M.L. Duck Lake, 
Rev. Père J. E. Jeannotte, OM. OQitaua. 
Rev. Père X. Portelaänce, OM. Wpg. 
Mur, Bernard, StHÿacinthe, - Québec. 
Mgr. Provost. Fall River, Mass. 
Rev. Père Lacoste.-O.M.I,, Saskatoon 
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7 APRÈS LA BATAILLE 


Le sergent.—Et vous, qu'est-ce 

ez ? 

… —Moi, j'ai les deux bras empor- 

tés et les déux jambes cassées. 
+C'est bien; courez porter ce 

rapport au capitaine. 


pax des mains vaillantes et qui ne 
eraingnent pas l'effort duquel nais- 
sent les victoires. 

L'Univers l’a prise sous son om- 
Dre où, déjà, tant de graines. viva- 
ces de: foi sont devenues dé grands 
arbrés—— quelques-uns: plus, que 
cinquanignaires—panouis: en ra-- 
meaux ne une | vigoureuse # sève ani- 
mer. : 


+ 


National d Escomipte. ac 


NCE Crédit Lyonnais: 
.d'Escompte” à Par. Société. Générale, : 


1 4e 


| succursale PRINCE-ALBERT, Sesk. 


: La. Bière de ‘Saskatoon 
- Se Vend. dans tous les Hôtels de Première Classe 
Do — | 
a : = BRASSERIE DE- 
là 
l 


HŒSCHEN- WENTZLER 


de- Banques des pays 
Kles Pracipeles Villes du 


Th -Ciÿdesdale Bank; Lud.. 


Coriptéir National 
GrEQRe, Tndustriel et 


art 
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PNR 


| Saskatchewan 


ue. . Venez chez : do 


A. €. HOWARD 


909, AVE CENTRALE: Prince - Albert 


Venez. voir nos 


Lits, Matelas et : 


Sommiers. , Cette semaine— gran- 


de réduction de prix: 


_ 
. 


Une attention speciale est âccordee aux communautes religieuses 


eme en 


N'ROSES 


THOMAS. 


BUREAÜ : : 
300 Graîn Exchange - - 


Correspondance en Français 


Je m'occupe tout particulièrement de la clientèle 
- française et je veille surtout à 


L'INSPECTION 


et au déchargement du grain qui. m'est. consigné 


J'ai fourni des cautions au Gouvernement et Je suis 
licencié pour faire le commerce de Grains. vous 


Je vous obtiendraï le plus haui prix 


Références: —Royal Bonk of Canade, : ! Grain Éxcliange Branch." | 
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F. :E N N IS 
‘Boîte. de Poste 513 
WINNIPEG,: :MAN. 


et 


D OS OM PE AN 0 8 HN BE PE A AT 0 


À 6 20 6 6666 0 6 26 06 0 2 6 0 6 
Faite faire \ VOS. impressions au “Patriote de l'Ouest” 


Seulement, 
veut qu on : Faidel. DU ur 
_ CR. GG 


at 9 


Le rendez-vous au monde | 


appärue. -à .Bernadétte Soübiroùs, 


| Le 97 évier. 1858: la panel: 


qu, ceux: «dé rocher  decMaesabielle, 
s hommes ‘dont ie Les a fait 


quelquefois, Pile blé vol. d'a riges et si retentis sant, 


‘| depuis ün. demi-siècle, tellement 
victorieux, dans sa force croissante, 


{que :les plus, lointaines contrée 
[le âtendent æ ‘tressaillent longue 


ment. . 


:Poutes: les. [grandes attractions 
dici-bas. ônt‘une.aurore et un cou- 
chant. Elle - passent | comme les 


AE 


Cat É 


ne 
sf A C2 


bi 


d FA 
CEE 


en si a & : 
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Ole LS 
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ee 
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Honoré. Dee, si vite re- 
ê emporte. ‘dans sa. fuite. ur 
i ni Elles 
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ar! ohtes ‘1e 


Li 


4 suivent 
du sol di 


ècles Chaque prin | : UT 


% le 
ede l'an dernier 


| éhpige très gima leïqu 


he 


Lere à sa Vis 
; E gjtatchewan du. Ÿ ord 
‘Prince-Albert, Sask:; est. 


M do 
El est facile de prévoir le’. jour où 


‘alle occuper infailliblement1 Tune 
“ges premrièr es places. 


C'est l'impression vive que. Von. |çais. 


«éprouve en constatant sa situation” 
excellente, sux la branche. nord de 
jarivière Saskalchewan, à 250 mil- 
À des an-dessus de Régina, au centre 
dune excellente région agricole, 
Éamieux encore, au scin d'un pays | 
anvenablement boisé, ce-qui lui 
4 sure un double avantaäge, fort 
É précieux, SU toutes ses concurren- 
te des prairies : celui de l'indus- 
M ti forestière et celui des pouvoirs 
À hydrauliques, c'est-à-dire des ap- 
:préciables ressources de la houille 
blanche, dont Prince-Albert se 
L trouve à détenir le monopole, dans 
lOuest, jusqu ‘aujourd’hui, ‘sauf 
Calgary peut-être, à qui sa rivière 
La l'Arc (Bow river) amèné des 
Dontognes Rocheuses l’appoint 
dun certain nombre de chevaux- 

-TAPEU,  * 
. On assure que des dépôts de mi- 
É nerni, fort importants, avoisinent 
-émlement Prince-Albert. Si cette 
1 | rétention se révèle fondée, la pro- 
DRE capitale septentrionale de la Sas- 
E katheran, où la nav jsation est re- 
connue praticable jusqu'à Edmon- 
Ron en Alberta: d'où | ryonnent 
AR déjà trois lignes de chemin de fer, 
D doutes appartenant au Canadien- 
É ford, en attendant que, le. Grand 
Fronc Pacifique, le Pacifique Ca- 
tadien, le Chemin .de la Baie 
d'Hudson et d'autres encore y pé- 
nétrent à leur tour, Princè-Albert 
A étonnera ses rivales ct le monde. 
“entier, par les développements mer- 
| sélleux qu'elle ne tardéra pas à 

À prendre. = 

En attendant, c'es Lagjà une vit 
Ë lelis vivante et fort coquette, ‘éla- 
D sé qu'elle so trouve sur là pente 
| ds hauteurs qui, des deux. côtés, 
Éviement gracieusement. ‘s'effacer 
Édans la Saskatchewan: Le pano- 
a qu'on admire, en Sillonnant. 
Fes rues, à tonte vitesse d’ automo- 
Et, en es un d’enchantenients 
renouvelés. RTS 
D Mis ce qui fr appe dévañtage. 
Li k touriste de la province de Qué- 
ke, en visitant, Prince-: Albert, € “est” 


qu 


= Les peuple. tour à tour: : 
nl chercher la surnäturélle 
douceur, ke réconfort, ] a lunière!. 
Yépirance et el ht paix. Les” ations 
Hrémissent d° impatience et regar- 
dent, Par-deæus leurs ‘frontières; 
N6S cette humble ville ‘dont :le 
nom évoque une grandeur surhu-. 


EMaine—comme une - vision. dë. Pi 
radis, A 


ie 


E le aravanes | & 
Sanchissont les montägnés. et ‘les |. 
és accourent comme de grands 
Lroupeanx dociles à Fordre s0 v 


… t, b d 
ue de la Vicrge, tran Mis: D: 
Les, innocentes et candides 
É Hidrante bergère.. 
emadette ne- sa al 


Rémi: "Si elle ne. figur ‘en. re. 
m'au jroisième rang, parmi outes, 
ne. cités, dx croissante $f rapide, 
ts glorifie l'Ouest canadien, 


sébréntent, : 


| 


“| fimpiété aflolée peut se créver les. 


‘de la survivance de l'esprit fran- 


DE 


8 
au) jourd’h 


xt 


; foi. et du patriotisme, et dont le 


Ion explique bien le cachet rieurs; lévêché, où le 


français: que réussit à “imprimer à 
Prince-Albert cette, minime pro- 
portion, de population ‘de notre 
sang, lorsqu” on entre en contact 
avec ceux qui la composent et 
qu’ ‘on se rend compte de leur.dé- 
términation patriotique à demeu- 
rer fermement catholiques et fran- 


6tun monument imposant: voilà, 
pardessus tout, la redoute qui pro- 


lique de ne se voir pas facilement 
évincée de ses positions, à Prince- 


‘Ce fut notre bénnë fortune que Albert. 


de faire. cette consolante expé- 
riénce, au cours des journées inou- “On D est jamais frahi que par 
bliables “des 18, 20 et 21 juin 1918. | amis”, dit le proverbe. Le délé- 
IL nous fut spécialement donné de [£ué de la Langue française, en ar- 
[la pousser. à fond, le. soir du 20 lrivant à Prince-Albert, ne fut pas 
juin, quand une cinquantaine des | loin de reconnaître à ce vieux dic- 
Canadiens français les plus en vue|ten de la sagesse une profonde 
de Prince-Albert eurent la gra-[Jusiesse. Alors que son voyage, 
cieuseté-d’improviser, à Vintention |°n ces.parages au moins, ne devait 
du délégué officiel du Comité per-|®voir aucun caractère officiel et 
manent de la Langue française, | Passer à peu près inaperçu, il dut 
une réception d'honneur, dans la !Constater qu'il avait été annoncé, 
magnifique salle de gala des Che à grand orchestre, par nos bons 
valiers de Colomb, et que locca- amis du Patriote de l'Ouest'et leurs 
sion nous fut ainsi fournie de vi-|Colègnes de la presse anglaise lo- 
vre peñdant une couple d'heures, cale, ce qui entraîna une réception 
avec ces frères lointains, la bonne |à l'arrivée en gare, à huit heures 
vie intime ct familiale du Canada [du soir, ct après une conduite en 
français. automobiles ÿ jusqu'aux bureaux du 

Causeries à la bonne franquette, | Pafriote, une présentation à une 
courte conférence suivie d'échange | Quinzaine de citoyens marquantes. 
de vues en toute amitié, chant, mu- Mais ce n’était pas tout encore, 
Sique, récitations: tout contribua | bien que ce fût déjà charmant de 
À démiontrer que la tradition fran- [spontanéité et d’imprévu. Dans 
çaise, comme le goût français, du [le même numéro du Patriote de 
meilleur erû, sont bien implantés l'Ouest qui annonçait ainsi son en- 
pour demeurer. à Prince-Albert.  |trée à Prince-Albert. “le malheu- 

-Ce‘fut ce soir-là” que naquit le |reux ‘délégué, un peu interloqué 
cerele local de l'Association Catho- {de l’av enture, fut contraint de lire 
lique franco-canadienne de la Sas- {qu'il était cugagé d'avance pour 
katchewan à Prince-Albert: et l'on [aller “porter la parole de la pro- 
voulut nous accorder, en souvenir | vince’de Québec” à un groupe im- 
aimable, la distinction de nous en {portant de nos compairiofcs fran- 
décerner la vice-pr ésidence d hon- | |co-canadiens, qui avaient organisé, 
neur.… | pour l’occasion, une célébration de 

Ce cercle, il a considérablement notre fête nationale, la Saint-Jean- 
grandi, pris des forces et de Fim- Baptiste, fixée au jeudi. 19 juin, 
portance, depuis ce jour; nous y dans la jolic paroisse, toute fran- 


voyons une garantie particulière | çaise. de Marcelin, en pleine cam- 
page de la Saskatchewan dn Nord 


à quelque 60 milles de Prince- 
Albert. l 


Le moyen de se dérober à ces at-{ 
tentions si bienveillantes, quand 
on est “le nrissionpaire de la paro- 
le française”, non moins officiel 
que modeste, et que ce ‘sont: des 
frères qui vous appellent: des frè- 
xes -{rop sour ent privés d'entendre 
une: y: ix venant directement. du 
cher vieux, Québec, et qui sollici- 


Æ Ok 


menu 


çais, de la conviction catholique, 
dans Ja cité métropolitaine de ‘la 
Saskatchewan du Nord. ° 
“Unerutre garantie, plus cfiicace 
encore probablement, nous est .of- 
ferté, à cet égard, par l'existence, à 
‘Prince-Alhert, du vaillant journal 
le Patriots de l'Ouest et dé'sôn di- | 
gne et inlassable directeur, le R.i 
P. Auclair, O.M.I, chef du Secré- 
tariat régional de la Langue fran- 
saise pour le diocèse, vice-prési- 


# 


i, 
| 


4 


se [ae sur le au “delà céleste 
Lourdes! - centre de l'humanité, 
xénder-vous des fraternels ovoirs, 


Gité: ‘mystique où n ‘atteignènt pas 


ane ee mp 


“de ces armées en marche. Le fait 
majesineux s'impose : victorieuse. |: 
lent. Le nombre ne se discute pas. 
il s'aftirme par sa force solenuellé. 


yeux, pour ne point voir; se fermér.'ples; parvis du ciel où le réflet en: 
les oreilles pour ne pas’ entendre. : ÉreNtL ‘de l'immortelle” aurarc, fait 
Elle nie, ou raille. au insulte. Htouses hommes pareils! : 

Mais l’huniani(C stupéfnité, soit Toutes -les langues y “résonent ; 
qu’elle exprime ses étonuements où us:les costumes res S'y 
hante” son admiration ee 


sa 


nation e oublié u un! moment 
sa main étendue pour : 


à. la France. pospita À 


&E Jà! 
‘On dirait que s 


ons. de “croyants, 


Lx vrmurantes phalanges, lés pose ; 


. Vers Massabielle à 1 ’heüro: qu’il | 
a inarquée, | les agénouille de 
Ja: roche noire où rayonne TT 


longs et fructueux états de service. Dagust, et par un temps”. 
-|disent hautement les mérites supé- 
généreux | 
prélat voulut accueïllir si paternel- 
lement-à son foyer le délégué dela 
Langue française, et la cathédrale;. 
encore modeste, mais qui scra bien- 


net à l’influence française et catho- 


tent comme uïie faveur -,u’on leur 


1 


les rivalités qui divisent les peu- 


Matin Eu abbé: 


R; P. Auclair : et de, M J.-P. 


) one nous- n ‘en ‘avions, 


l Ouest. . + 


prendre pied, soudain, au milieu 
de l’une de nos bonnes paroïsses 
ruïales de la province de Québec; 
d'y trouver uu gros village, de très 
bonne apparence, une église d’es- 
pect-très simple, mais toute pavoi-- 
sée pour la circonstance, comme la 
plupart des édifices environnants; 
un brave curé qui vous accueille 
en toute cordialité, et une ‘foule 
compacte, d’allures très canadien- 
nes-françaises, dans ces profon- 
deurs des prairies occidentales, 
massée sur le quai de la station 
pour acelamer les visiteurs, à la 
descente du train, cf leur souhai- 
ter la bienvenue. 

Les présentations se font rapide- 
ment: la société S.-Jean-Baptiste 
de‘ Marcelin est là au grand com- 
plet, avec tous ses officiers, nous y 
reconnaissons bien des noms, et 
même quelques figures, déjà ren- 
contrés en province de Québec. 
Bientôt le cortège se forme, triom- 
phal, brillante cavalcade en tête, 
‘avec drapeau canadien-français du 


Sacré-Cœur ouvrant la marche, et 


l’on se rend au terrain du pique- 
nique, où une auire foule, non 
moins nombreuse, attend déjà ce 
dernier contingent, 

De même que le pavoisement est 
mag nifique, les inscriptions mulii- 
ples qui décorent le préau choisi 
comme scène de cette grande fête 
de famille ne sont pas moins élo- 
quentes ct choisies avec un soin 
particulier. Nous aimerions en 
mentionner quelques-unes, mais il 
faudrait citer toutes, 
avait sa saveur et sa haute signi- 
fication. Bornoàs-nous à .consta- 
ter qu'elles suffisaient à démontrer 
ià l'observateur que l'âme française 
î et catholique est bién ‘la même, 
avec peut-être, üi regain d’éner- 
gie et de-conviction, en ces loin- 
tainés cohtrées que sur les bards du 
Saint-Laurent. ne 

: Puis; la fête battit son plein. Ce 


+ fut le traditionnel goûter sur l’her- 


be, de’ nos célébrations de. la $. 
Jean-Bäptis ste aux. champs, -et les 
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(A Suivre en Sme page) : 
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zons£. : 
Les jours-sont faits d un ‘enchan” 
tement qui captive les yeux, bou- 
leversé l'esprit, enlace’ ‘le cœur: 
L étonnément, Ja piété, Vadmira-| 
tion, parfois la stupeur et toujours | 
lérnotion: ‘divine, saisissent, les 
âmes et-les enchantent. - 


: 


= | passant avec le:souriré aux lèvres; 
fils y demieurèn àvec, dans lé cer- 
veau, la fièvre étrange 4 la: surpri- 
se devant le miracle qui bouleverse. | 
| Les fervent 


tin du 19 juin, en compagnie 


idéal, ‘ 
d’ail- 
s,. guère connu. d’ autre, depuis 
quisee jours que nous parcourions 


Et ce fut-vraiment délicieux, au 
bout d’une course de quatre Seu- | 
res en chemin de fer, à travers une.|' 
campagne, bois et prairies alter- 
nant, en voie de défrichement, de 


car chacune | 


nent 


{. 
ouvert à leurs rogaids de tels hori- Pécélimer, une-cour faite de mil-.| qui en vivent. et sans le chercher, 


d 
vers. 


Les indifférents: y. viénnent : en | 


: Tthéose < dés . processions, lorsque ;lé arrêter l'élan de ce pe entraîné :. 
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 (Skylights) 
COUVERTURES en 
METAL et en 
GRAVIER 
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Phone Main 7817-7318 .. Boite Postale 199 


-Plans, Spécifications et ‘estimés Fournis sur Demande 
| J- A -CHARETTE, Gérant Général. 


- +: 


rs 


MAGNIFIQUE DEMISECTION 


à vendre dans une paroisse. française, 
2 milles de l'église, de l'école, de la sta- 
tion, de l’élévateur, toute cultivée, bien 
batie, très bon marché. 


ACHAT, VENTE, . ÉCHANGE de 


fermes et propriétés de ville. 


ASSURANCES : Incendie, Vie, Acci- 
dents, Grêle, Bestiaux, etc. 


J.C. Bacuez & Cie 


201-205 Bloc Somerset, 294 Ave Portage, Casier Postal 443 
WINNIPEG, Man. 


LAAGSASAASLE RAS LASER ESESS STE TENTE 


112 Rue Auineau, Casier Postal 297 
ST.-BONIFACE, Man. 
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DESMARAIS & ROBITAILLE Lite 
19 8t 21 Notre-Dame Ouest, Montréal, P.Q 


Marchands d’Ornements d'Eglise, Vases Sacrés, Bronzes, 
Statues, Chemin de Croix, etc 


Articles religieux, Livres de prières, Images, etc. 


Specialité : ‘Confection de bannières drapeaux, etc., pou L 
Congrégation ou sociétés. 5! 


F 


Vin de messe, Huile d'olive, Cierges,' Encens, ete. 
Catalogues envoyés sur demande. 


Henderson & Meighen 


Les meilleurs marchands de meubles et d'ameublements 


Meubles pour la maison, le bureau, l’école ou l'église 


:-: Réduction spéciale # sui achats au comptant  :- 


3 


Première Avenue Ouest. Prince-Albert, Sask. 


J.-JEAN Daousr 


# 


* ÉMILE Ducarz 


DAOUST & DUGAL 


| ENTREPRENEURS DE 


_. Plomberie, Chauffage, Couverture, 
LU Corniches et Plafonds Métaliqués : 
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